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Des parasites 
dans l’image

Presse électronique versus presse écrite? Iæ pa­
pier triomphe sur toute la ligne. Hier matin, un 
nouveau quotidien anglo-canadien est né. Et dans 
son sillage, la télévision aura un nouvel os à gru­
ger. L’information à la télé est inscrite en toutes 
lettres dans le journal d’aujourd’hui.

Hier matin, sur la table de la cuisine, il y avait 
l’équivalent d’une corde de bois: Le Devoir, Di 
Presse, The Gazette, The Globe and Mail, 'Lite 
Suburban (une feuille de chou de banlieue) et un petit nou­

veau, National Post. Ut caricature du jour dans cette der­
nière mouture pur Black traduisait mon désarroi papetier: 
un homme en robe de chambre retrouvait son chien ense­
veli sous les multiples journaux devant la porte de son do­
micile en s’exclamant: «I found the dog!»

Je compte parmi ces accros qui se shootent de l’encre 
d’imprimerie dans les veines au réveil. Plus besoin de 
l’odeur du café, celle des mauvaises nouvelles me suffit. 
Ma journée ne peut pas commencer tant que le camelot 
n’est pas passé. D'accord, ça fait partie du métier et de la 
double nationalité qui prévaut sous notre toit, mais si on 
s’écoutait, il y en aurait davantage et des plus britanniques, 
77te Times et The Manchester Guardian, pour ne nommer 
que ceux-là. Pour sauver la planète d’une calvitie précoce, 
je consulte régulièrement les sites Internet du New York 
Times, de Libération et du Moose Jaw Times-Herald. Inutile 
de vous dire que je n’écoute jamais les téléjournaux, même 
si j’aime bien Stéphan Bureau et que je trouve Simon Duri- 
vage plutôt de mon goût. Quant aux émissions d’informa­
tion en général, j’ai souvent une impression de déjà-lu.

Passe-moi le crachoir...
McLuhan avait tout faux en prétendant que la télé ferait 

davantage pour l’éducation que les écoles et tous les 
temples du savoir. La télé n’accomplit pas davantage que le 
premier journal lancé sur votre perron à l’aube. Sous ses 
allures spontanées, la télé ressasse des nouvelles nioins 
fraîches imprimées dans la presse d'hier ou du mois der­
nier, comme une vieille qui radote sur sa galerie en chi­
quant du tabac. Passe-moi le crachoir que je te raconte 
mon histoire. La télé répète pour les malentendants et ra­
conte aux non-voyants.

Le raisonnement derrière tout ça a du bon: plus grand 
monde n’a le temps de lire, aussi bien que cette masse d'in­
formation imprimée serve à quelque chose sinon à quel­
qu’un. Le message est le média. Les opinions et les ana­
lyses, les entrevues, les reportages et les chroniques que 
vous retrouvez dans ce journal, tout passe dans le collima­
teur de la lentille. Tout est bon dans le cochon. On fait de la 
saucisse et du boudin, de la tête fromagée et des cretons.

Si j’en juge par le nombre de recherchistes et de journa­
listes de la télé qui me téléphonent chaque semaine pour 
reprendre une histoire, Radio-Canada est en panne d’inspi­
ration et TVA n'est pas très loin derrière. Des exemples? 
Le notaire dont j’ai relaté les propos il y a quelques se­
maines dans cette page pour commenter le livre Die Broke 
(paru il y a plus d’un an) a reçu depuis des appels de 
quatre émissions de Radio-Canada pour parler du même 
sujet: Le Téléjournal, U Point, Zone Libre avec Jean-Fran­
çois Lépine, et finalement Madame B. La semaine derniè­
re, ce sont Enjeux et Branché qui cherchaient à retracer 
mes «enseignants» de l’école à la maison. Tantôt c’est 
Claude .Saucier, tantôt c’est Claire Lamarche qui nous re­
lancent. Ne vous gênez pas, c’est gratuit et y en aura pour 
tout le monde.

C’est quand même le monde à l’envers: vous voulez sa­
voir ce qui se passe, vous ouvrez le journal. Vous voulez 
voir ce qui s’est passé, vous ouvrez la télé. Je n’y verrais 
pas de mal si la télé (et surtout la télé d’Etat) n’avait la pré­
tention de nous en spotter. Si c’était pas trop vous deman­
der, pourriez pas ajouter le nom des journalistes du Devoir 
(et très certainement d’autres quotidiens, hebdos et maga­
zines spécialisés) au générique de vos émissions? J'ai un 
bouton su’l bout d’là langue qui m’empêche de turluter.

Je n’y verrais pas d’inconvénient si la télé n’était le rêve 
de l’instantané, le mirage de l’immédiat. Qu’on me serve 
du réchauffé, soit. Si c’est pour aller plus loin, je veux bien. 
Mais, comme chacun sait, la télé d’ici manque de temps, 
d’argent et de souffle; elle va rarement plus loin que le 
bout de mon nez. La bonne nouvelle là-dedans, c’est que 
l’écrit (et ça vaut pour Internet) va rester, ne serait-ce que 
pour fournir du carburant à l’image.

Je n’y verrais pas de quoi m’exciter si ces mêmes journa­
listes du petit écran ne prenaient des airs faussement popu­
listes chaque fois qu’il est question du Devoir. Ça se promè­
ne dans les ascenseurs avec le Journal de Montréal sous le 
bras mais dans le secret des cubicules, on nous lit comme 
on feuillette Playboy, pour le sérieux des articles. Une re- 
cherchiste a déjà laissé échapper devant moi: «On peut bien 
reprendre un sujet dans D> Devoir, personne lit ça.»

Personne, c’est vous, vous qui regarderez la télé ce soir 
en vous demandant pourquoi vous avez le sentiment de ne 
rien apprendre. Normal, vous le saviez déjà.

joblo@cam.org

L’implantation de supermarchés Loblaws

Un débat de surfaces
Certains présentent la chaîne ontarienne comme l’ennemi à abattre 

mais un son de cloche détonne sur ce qu’on a entendu jusqu’ici
Présentée au départ, par divers groupes, comme une calamité, la ve­
nue de Loblaws commence à apparaître comme un progrès souhai­
table pour bien des gens. La grande chaîne de supermarches mena­
ce-t-elle vraiment le paysage urbain? Peut-etre force-t-elle surtout, 
pour l’instant, à tenir compte de certaines réalités que beaucoup 
préféreraient ignorer.

«Les gens 
sont fatigués 
de ne pas 
avoir 
le choix 
lorsqu’ils 
font leur 
épicerie», 
constate 
Jacques 
Nantel, 
professeur 
aux HEC.

MARIE-CLAUDE DUCAS 
LE DEVOIR

1 y a un peu plus d’une se­
maine, deux lettres dans le 
journal hebdomadaire Le 
Plateau apostrophaient les 
organismes qui s’opposent 
à la venue d’un supermar­
ché Loblaws dans le quar­
tier Plateau Mont-Royal. 
«Peste à voir comment les 
plus démunis se résoudront 
à se laisser “canner" alors 
qu’une grande surface leur 
serait avantageuse», souli­
gnait l’une d’elles, ajoutant 
que les citoyens n'avaient 
jamais été consultés par 
ceux qui ont lancé le mou­

vement d’opposition.
Vers la même période, à l’occasion 

d’un débat suivi d’une tribune télépho- 
nioque à la télévision communautaire, 
quatre résidants du Plateau ont appe­
lé... pour dire qu’ils aimeraient voir Lo­
blaws s’installer dans leur quartier!

«Les gens sont fatigués de ne pas avoir 
le choix lorsqu’ils font leur épicerie, 
constate Jacques Nantel, professeur à 
l’École des hautes études commer­
ciales (HEC), qui participait a l’émis­
sion. Et je ne pense pas que Loblaws in­
sisterait pour s 'implanter là ou les 
consommateurs ne le voudraient pas. 
Personne ne court après le trouble!»

C’est un son de cloche différent de 
ce qu'on a souvent entendu. Loblaws, 
une chaîne de supermarchés en prove­
nance de l’Ontario, a surtout été pré­

sentée jusqu’ici comme l’en­
nemi à abattre, la grande chaî­
ne qui viendra gâcher le pay­
sage urbain, faire des rues en­
vironnantes un enfer envahi 
par les voitures, et semer la 
désolation dans les quartiers 
en chipant la clientèle des pe­
tits commerces.

L’annonce, il y a près de 
deux ans, de la construction 
d’un Loblaws dans le quar­
tier Parc-Extension, adjacent 
à l’ancienne gare Jean-Talon, 
a soulevé des protestations, 
notamment de la part d’orga­
nismes qui auraient préféré, 
sur ce site, un centre com­
munautaire. Sur le Plateau, la 
simple rumeur de la venue 

d’un Loblaws, rue Saint-Grégoire, sur 
un ancien site du Canadien Pacifique, 
a provoqué une levée de boucliers. 
Une coalition composée de divers 
groupes communautaires et de com­
merçants s'est mise en campagne, ré­
coltant 12 (XX) signatures sur une péti­
tion demandant à la Ville de s’engager 
à ne pas autoriser la venue d'une gran­
de surface dans le secteur. «Il faut re­
garder tout cela de façon globale, se de­
mander quelle sorte de quartier on 
veut», dit Pierre Marquis, vice-prési­
dent du mouvement Action Solidarité 
Grand Plateau, qui regroupe une qua­
rantaine d'organisations.

L’avenue du Mont-Royal, la princi­
pale artère commerciale du quartier, 
est finalement arrivée à se relever 
après plusieurs années de difficultés, 
souligne-t-on. «L’arrivée de grandes 
surfaces affecte toujours les artères cen­
trales. dit Michel Dépatie, directeur de 
la Société de développement de l'ave­
nue du Mont-Royal. lx’s gens n ’auront 
pas davantage d’argent à dépenser, et 
les marges de profit sont minces dans 
l’alimentation. Si le Provigo perd 30 % 
de son chiffre d'affaires, par exemple, ou 
s’il doit fermer, les petits commerçants 
autour vont tous en souffrir Si on laisse

faire les choses, l'avenue du Mont-Royal 
va devenir comme les rues principales 
en région: des restaurants, des bars, 
quelques services... » Et les résidants, 
ajoute-t-il, verront disparaître un des 
grands attraits de la vie dans le quar­
tier. «Les gens, ici, ont d’abord une ap­
proche européenne dans la façon défai­
re leurs achats, ils aiment fréquenter les 
petits commerces spécialisés.»

Pas tous, cependant, si l’on en juge 
par certains témoignages adressés 
aux médias. En tout, le journal Le Pla­
teau a reçu, récemment, une demi- 
douzaine de lettres. «Pour chaque per­
sonne qui écrit, plusieurs autres pensent 
la même chose! ajoute Alain Perron, le 
rédacteur en chef. Il y a un mouve­
ment qui commence à se dessiner. Les 
gens ont eu l’impression que le débat, 
jusqu ’ici, se passait dans les hautes 
sphères, entre organismes, et un peu au- 
dessus de leur tête. Les citoyens du quar­
tier ne vont pas tous faire leurs courses 
“à l'européenne" sur l’avenue du Mont- 
Royal ou l’avenue Laurier! Il y a aussi, 
sur le Plateau, les gens qui remplissent 
les salles de bingo de la rue Papineau.»

Le converti de l’Ouest
C’est le genre de constat que quel­

qu’un a déjà fait, dans un autre quar­
tier, où la venue d’un Loblaws est dans 
ce cas-ci bien confirmée: Jeremy Sear- 
le, conseiller municipal du district 
Loyola dans le quartier Notre-Dame- 
de-Grâce. Searle, qui se décrit lui- 
même comme un vieil activiste, n’était 
pas enchanté, au départ. «Idéalement, 
je préférerais le modèle du Vermont où 
les grandes surfaces sont à toutes fins 
utiles interdites, dit-il. Mais si les grandes 
surfaces viennent s’implanter autour de 
Montréal, on n’a peut-être pas le choix.»

Au début de 1997, Jeremy Searle a 
entrepris ce qu’il appelle «ses re­
cherches», qui ont débuté par... la visite 
de Loblaws dans l’Outaouais, alors les 
plus proches de son quartier. Une pre­
mière étape qui a déjà ébranlé ses an­
ciennes convictions. «Je ne suis pas sûr 
que la différence de prix soit énorme avec 
les autres supermarchés, mais en ce qui 
concerne le service et l'aspect des maga­
sins, ils sont vraiment fantastiques», dit-il.

Jeremy Searle a poursuivi ses «re­
cherches» auprès de ses électeurs, leur 
demandant, par des publicités dans le 
journal local, de l’appeler pour donner 
leur opinion. «Sur 115 appels, 97 ve­
naient de gens favorables à la venue de 
Loblaws», raconte-t-il. Certains invo­
quaient les économies qu’une plus 
grande concurrence pourrait leur per­
mettre de réaliser. Une dame souli­
gnait que, malgré les arguments sou­
vent invoqués sur l’«inaccessibilité» 
des grandes surfaces, le Loblaws pré­
vu, desservi par d’importants circuits 
d’autobus, au coin de la rue Saint- 
Jacques et du boulevard Cavendish, 
serait plus facile d’accès pour elle que 
d’autres marchés.

Searle se dit par ailleurs «irrité» par 
les arguments des groupes commu­
nautaires pour s’opposer à Loblaws. 
«C’est assez étonnant, surtout avec les 
problèmes de pauvreté qu'on voit à 
Montréal, d’entendre des groupes com­
munautaires s'opposer à l’arrivée d'un 
concurrent qui pourrait contribuer à 
faire baisser les prix! Des gens m’ont sou­
ligné que même des économies de 10 $ 
par semaine pourraient être impor­
tantes pour eux: 500 $ par an, cela 
compte, par exemple, pour une person­
ne âgée avec un revenu fixe.» Même 
chose en ce qui concerne la controver­
se autour du site de Jean-Talon. «Pour 
une fois, on aura une grand surface ac­
cessible par le métro. Les pauvres au-

PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Au Loblaws du boulevard Sainte-Croix à Saint-Laurent.
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ront un choix. Des marchands locaux 
disaient, pour leur part, que ce serait 
l’enfer pour la circulation, tout en pré­
tendant que Loblaws allait tuer le com­
merce. Mais si c'est vraiment l'enfer, les 
gens ne viendront pas! Ils sont absolu­
ment illogiques dans lents arguments.»

Les concurrents
Les premiers opposants à la venue 

de Loblaws, cela dit, sont les concur­
rents. «Il se déroule déjà une guerre sans 
merci dans le domaine de l’alimentation, 
observe Michel Desbiens, directeur 
général adjoint à Saint-Laurent, où Lo­
blaws, se pliant à des protestations, a 
dû changer de site. L’opposition vient 
d'abord des commerçants. Et, d’après 
mon impression, d’abord des grandes 
chaînes. Il est tout simplement impossible 
que des citoyens investissent autant 
d’énergie, et surtout autant d’argent, 
pour s'opposer à la venue d’un commer­
ce!» Le même genre de scénario s’est 
répété à divers endroits où Loblawg 
manifestait l’intention de s’installer. A 
Brassard, l’implantation d’un Loblaws 
est en suspens... après que Provigo eut 
demandé une injonction pour faire 
stopper les travaux, soulignant que le 
Loblaws ne respectait pas les règle­
ments d’urbanisme.

«Ce genre de scénario se répète par­
tout, la ville est comme un jeu d’échecs», 
dit Jacques Nantel, des HEC. Et, sou- 
ligne-t-il, les grandes chaînes que sont 
Métro et Provigo ont de bonnes rai­
sons de craindre la venue d’un joueur 
comme Loblaws. Le secteur de l’ali­
mentation est «relativement» saturé, 
souligne-t-il, en particulier sur le terri­
toire de Montréal. «Il existe quand 
même des consommateurs que lÆaws 
peut aller chercher, ajoute-t-il. Ceux qui 
ne recherchent pas forcément les prix les 
plus bas mais veulent avoir quand 
même du plaisir à faire leur épicerie.» 
En effet, Loblaws, malgré la taille des 
magasins qu’il ouvre au Québec — 
70 000 pieds carrés contre 30 000 et 
moins pour la plupart des Métro et 
Provigo —, met l’accent sur le service,

la variété des produits et la qualité de 
sa marque maison, Le choix du prési­
dent. Ses magasins comportent no­
tamment des boulangeries et pâtisse­
ries, des grands comptoirs de fruits 
frais et divers ser­
vices dont des phar­
macies et des comp­
toirs de nettoyage à 
sec. «Loblaws est très 
fort pour comprendre 
les tendances, pour 
voir où les consom­
mateurs vont et aller 
les chercher», ajoute 
Jacques Nantel. Et 
les autres chaînes?
«Elles ne le font pas, 
ou elles le font mal!», 
tranche-t-il.

Il y a quand mê­
me des change­
ments du côté de la 
concurrence. Métro 
a entrepris, dans 
chaque territoire où Loblaws s’implan­
te, un suivi serré des besoins et des 
comportements de sa clientèle. Provi­
go multiplie les magasins de sa ban­
nière Maxi et Cie, de grandes sur­
faces où l’on vend divers produits de 
consommation courante en plus des 
aliments, et où l’on garde les prix très 
bas, en offrant un service minimum. 
On revoit aussi l’aménagement des 
marchés Provigo, pour faire entre 
autres plus de place aux produits frais. 
Ce sont des changements que, sou­
tient-on chez Provigo, on aurait faits 
de toute façon. Mais on peut quand 
même avoir de bonnes raisons de 
croire que les succès de Loblaws sont 
dans la ligne de mire lorsque vient le 
moment de planifier des améliora­
tions. «Au bout du compte, si l'on se fie 
à ce qui se passe ailleurs, les change­
ments dans le paysage de l’alimentation 
ne seront peut-être pas si radicaux que 
cela, conclut Jacques Nantel. Tout le 
monde se réajuste un peu, pour occuper 
un créneau différent de celui de la 
concurrence... »

Jeremy Searle, 
conseiller municipal 

dans Notre-Dame-de- 
Grâce, a fait «des 

recherches» qui ont 
ébranlé ses anciennes 

convictions.
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ECONOMIE
Intégration des Brasseries Molson à la societemere

Montréal prend du galon
Vente de vin en épicerie et dans les magasins de la SAQ

Gaétan Frigon croit 
en une cohabitation harmonieuse

Il y a place au Québec pour la croissance de deux réseaux de vente, 
les 340 succursales de la société d’Etat et les 12 000 épiceries privées

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Gaétan Frigon, président-directeur 
général de la Société des alcools 
du Québec (SAQ), refuse de suivre la 

démarche entreprise par un employé, 
appuyé par les trois syndicats de la mai­
son, contre certains épiciers. Il propose 
en revanche un nouveau plan d’action 
pour retrouver éventuellement l’har­
monie perdue depuis six ans.

Parlant hier dans le cadre d’une 
conférence organisée par le Conseil 
canadien de la distribution alimentai­
re, un monde qu’il connaît fort bien 
pour en avoir fait partie pendant plu­
sieurs années, M. Frigon a soutenu 
qu'il y a place au Québec pour la 
croissance de deux réseaux de vente 
de produits alcoolisé?, les 340 succur­
sales de la société d'Etat et les 12 000 
épiceries privées.

Contrairement à ce qu’on pense 
souvent, le Québec arrive au second 
rang pour la consommation de vins 
au Canada. La Colombie-Britannique

arrive en tête avec une consomma­
tion annuelle per capita de 15,20 
litres. La consommation québécoise 
est de 12,53 litres. Si le Québec parve­
nait à atteindre un niveau de consom­
mation équivalent à celui de la provin­
ce du Pacifique, cela signifierait deux 
millions de litres de plus.

Par ailleurs, M. Frigon déplore que 
la vente de vins en épicerie n’a pas du 
tout l’attention qu’elle mériterait. Les 
clients se plaignent qu’on y vend de la 
piquette, et pour cause puisque la plu­
part des épiciers laissent aux fabri­
cants et aux courtiers le contrôle de 
sa mise en marché en magasin. Le 
distributeur accepte de son côté des 
frais de «listing». Les épiciers ont 
droit de vendre huit marques d’appel­
lation contrôlée mais très peu en pro­
fitent. Bref, les épiciers vendent sur­
tout des vins bas de gamme.

Depuis cinq ans, alors que les ventes 
des succursales de la SAQ ont augmen­
té de 7,5 % par année, celles des épi­
ciers ont stagné. Le prix moyen net au 
litre a augmenté de 1,23 $ dans les suc­

cursales, alors qu’il a diminué de 26 C 
dans les épiceries. En somme, malgré 
l’offensive avec les vins de cépage qui a 
fait beaucoup de tapage, les ventes de 
vins en épicerie ne progressent pas.

Des stratégies à réviser
Selon M. Frigon, il faut réviser les 

stratégies, aussi bien à la SAQ que 
chez les épiciers. Le pdg est convain­
cu qu’une vente de un dollar de plus 
en épicerie ne signifie aucunement 
une baisse de vente de même valeur 
en succursale. Il affirme que la SAQ 
n’a pas à appliquer des politiques de 
deux poids, deux mesures, pour se 
protéger de la concurrence des épice­
ries. Il avance même que la SAQ peut 
faire autant d’argent à vendre une bou­
teille de vin dans le réseau des épice­
ries qu’elle en fait dans son propre ré 
seau. Toutefois, la SAQ entend 
conserver l’exclusivité de la vente des 
vins embouteillés en pays d’origine.

Quoi qu'il en soit, la SAQ s’engage à 
autoriser en épicerie les mêmes pra­
tiques commerciales quelle utilise

dans son réseau. Elle va investir l’équi­
valent de 1 % des ventes nettes faites 
en épicerie sous forme d’annonces co­
opératives, en publicité et en promo­
tion. Elle va développer un program­
me de baisses de prix temporaires 
pour stimuler les ventes. Elle va déve­
lopper des promotions spéciales sur 
les vins haut de gamme disponibles, 
notamment sur les huit marques d’ap­
pellation contrôlée autorisées aux épi­
ceries. Elle veut offrir un programme 
de cours pour le personnel, comme 
elle le fait pour ses propres employés. 
Elle va autoriser un programme de dé 
gustations en épiceries, avec réduc­
tion du prix d’achat des produits.

M. Frigon attend cependant les épi­
ciers sur un point: pas question que la 
SAQ paie un seul sou pour faire la pro­
motion de tout vin qui utilise le nom du 
cépage dans sa publicité. «La SAQ, dit- 
il, veut faire des affaires et ne plus se re­
trouver entre l'arbre et l’écorce dans cette 
saga qui met aux prises d’une part les épi­
ciers et les embouteilleurs du Québec et 
d'autre part les agents promotionnels.»

LE DEVOIR

Question de cimenter ce recentra­
ge dans le secteur brassicole, la 
direction des Compagnies Molson et 

celle des Brasseries Molson ne feront 
plus qu’une. Cette nouvelle direction 
sera également répartie entre les 
deux centres administratifs existants. 
Dans cette réorganisation, le siège so­
cial «historique» de Montréal prend 
du galon en rapatriant en définitive le 
siège social réel de l’entreprise, situé 
à Toronto.

Une semaine après la démission du 
président des Brasseries Molson, 
James Arnett, pdg des Compagnies 
Molson, a annoncé hier que la société 
holding fusionnera ses fonctions stra­
tégiques et administratives avec 
celles des Brasseries Molson, «afin de 
permettre à Molson de gérer ses activi­
tés de brassage plus efficacement». Ain­
si, les bureaux de la direction actuel­
lement situés au centre-ville de To­
ronto seront relocalisés et répartis 
entre les bureaux des Brasseries Mol­
son, à Toronto, et le siège social 
montréalais des Compagnies Molson. 
«Cette réorganisation contribuera de 
façon importante à des économies an­
nuelles estimées à six millions au cha­
pitre des frais généraux», a ajouté Mol­
son, dans son communiqué.

«Avec 100 % des actions des Brasse­
ries Molson, nous sommes de retour à 
plein temps dans le secteur brassicole, a

indiqué M. Arnett. L’intégration des 
fonctions de direction des Compagnies 
Molson à celles des Brasseries Molson 
se traduira par une plus grande effica­
cité de la structure de l’entreprise. Il n’y 
aura plus qu'une seule équipe de direc­
tion de Molson, veillant à confirmer 
notre position chef de file dans le sec­
teur brassicole au Canada et, au cours 
des années à venir, à faire de Molson 
une marque importante à l’échelle in­
ternationale.»

Relocalisation
La plupart des 35 employés qui tra­

vaillent actuellement au centre-ville 
de Toronto seront relocalisés au bu­
reau torontois des Brasseries Mol­
son. «Un petit noyau de fonctions de di­
rection et de fonctions stratégiques sera 
établi à Montréal, qui abrite depuis 
1786 le siège social et la plus grande 

• brasserie de l’entreprise, ainsi que le 
bureau du président du conseil d'admi­
nistration, Bric Molson.» M. Arnett et 
le chef de la division financière de 
Molson seront également établis à 
Montréal. Le bureau montréalais sera 
aussi responsable de la planification 
et du développement des activités in­
ternationales de l’entreprise à l’exté­
rieur de l’Amérique du Nord.

Des recherches sont entreprises 
pour recruter un cadre supérieur qui 
sera en poste à Toronto, pour diri­
ger les opérations des Brasseries 
Molson.

Tellier n’exclut pas d’autres mises à pied au CN
«Je pense que le pire est derrière nous, mais il faut tenir compte de la conjoncture économique»

MARIE TISON 
PRESSE CANADIENNE

La saignée n’est pas nécessaire­
ment terminée au CN.

Le président-directeur général 
du CN, Paul Tellier, a refusé de 
dire qu’il n’y aurait pas d’autres 
mises à pied massives à la Compa- 

; gnie des chemins de fer nationaux 
du Canada.

«Je n ’ai jamais dit en aucun temps à 
nos employés que les coupures étaient 

- finies, a-t-il déclaré aux journalistes 
T hier, après avoir prononcé un dis­

cours devant les membres de la 
Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain. Je pense que le pire est 
derrière nous, mais il faut tenir compte 
de la conjoncture économique et du 
contexte nord-américain.»

La semaine dernière, le CN a an­
noncé la mise à pied de 3000 tra­
vailleurs au cours des 18 prochains 
mois. L’entreprise n’a toujours pas ré­
vélé quelles régions du pays seront af­
fectées. M. Tellier a déclaré hier qu’il 
s’agissait d’une décision douloureuse 
mais nécessaire. Il n’a cependant pas 
voulu dire s’il aura à prendre d’autres

décisions aussi douloureuses dans 
l’avenir. «Je ne veux pas spéculer sur ce 
qui va se passer au niveau de l’écono­
mie mondiale au cours des 18 pro­
chains mois.»

Il a soutenu qu’en terme de produc­
tivité, le CN traînait encore de la patte 
derrière les grandes compagnies fer­
roviaires américaines. «Si vous me de­
mandez si je suis satisfait de notre 
structure de coûts, la réponse est non.»

Quelques heures après ces déclara­
tions, le titre du CN a clôturé à 78 $, 
soit une hausse de 2,90 $ par rapport 
à la veille.

Dans son discours, M. Tellier a 
tenu à justifier la décision de couper 
3000 emplois. Il a expliqué que le CN 
était maintenant une entreprise nord- 
américaine qui effectuera bientôt 50 % 
de ses envois sur un axe nord-sud. Il a 
soutenu que le CN ne pouvait pas se 
permettre de prendre du retard par 
rapport à ses concurrents. «Nous ap­
prenons à améliorer le service que nous 
offrons en réduisant le nombre de loco­
motives, de wagons et d’installations 
nécessaires pour livrer nos marchan­
dises. Une des conséquences de cette 
évolution est que nous avons besoin

♦CARRIERES ET PROFESSIONS*

Ii

Professeurs-es réguliers-ères
EN FINANCE (DEUX POSTES)

Département des sciences administratives
École des sciences de la gestion

Spécialisation en finance d’entreprise (évaluation d'entreprise ou politiques et 
stratégies financières)
Spécialisation en gestion des risques, en évaluation des actifs et en ingénierie 
financière

SOMMAIRE DE LA FONCTION
• Enseignement et encadrement aux trois cycles d’études
• Recherche dans le domaine
• Services à la collectivité
EXIGENCES
• Doctorat dans le domaine ou dans une discipline connexe
• Expérience pertinente d'enseignement universitaire
• Recherche et publication
• Intérêt pour la recherche universitaire autonome et en groupe
• Le titre de CFA ou une bonne connaissance de ce programme constitue 

un atout pour le poste dans la spécialisation gestion des risques
• Maîtrise du français parlé et écrit

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION : 1" janvier 1999

TRAITEMENT : Selon la convention collective SPUQ-UQAM

L'UQAM, par sa « Politique institutionnelle de recrutement de nouvelles 
ressources professorales », a comme objectif la recherche des ressources 
humaines les plus qualifiées afin de s'assurer un développement de qualité 
dans tous les domaines d'activité, tout en assurant le renouvellement et le 
rajeunissement du corps professoral.

L’Université a adopté un programme d’accès à l’égalité en emploi pour 
les professeures et un programme d’équité en emploi pour les femmes, 
les membres des minorités visibles, les autochtones et les personnes 
handicapées. Conformément aux exigences relatives à l’immigration au 
Canada, ces postes sont offerts en priorité aux citoyens-nes canadiens-nes 
et aux résidents-es permanents-es.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vitæ 
en français, détaillé, daté et signé, incluant trois lettres de recommandation,
avant le 6 novembre 1998,17 h, à M** Danielle Desbiens, directrice du 
département des sciences administratives, Université du Québec à Montréal, 
C.P. 6192, succursale Centre-ville, Montréal (Québec) H3C 4R2.
Téléphone : (514) 987-3000, poste 3781#; télécopieur : (514) 987-3343;
Internet : http://www.rhu.uqam.ca

UQÀM
L'avenir est ici
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Pour réservation 
publicitaire, composez 
985-3316 ou 
1-800-363-0305

télécopieur 985-3390

Rédacteur/réviseur
Communimed, une entreprise de communication médicale innovatrice, 

est actuellement à la recherche d’un(e) rédacteur(trice)/réviseur(e).

À titre de membre de notre dynamique équipe de rédaction, vous serez 
appelé(e) à rédiger et à réviser des textes de nature très variée, notamment 

du matériel de formation à l’intention des patients et des programmes de 
formation continue destinés aux pharmaciens.

Vous avez de l’expérience en révision, une formation dans le domaine 
de la rédaction de même qu'une formation ou de l’expérience en sciences 

de la santé ou en pharmacie.

Vous avez une excellente connaissance du français, rédigez avec aisance et êtes 
capable de travailler de façon très efficace. Vous aimez le contact avec 

les clients, les professionnels de la santé et vos collègues de travail.
De plus, vous vous exprimez sans difficulté dans les deux langues officielles.

Communimed offre un salaire concurrentiel et une gamme complète 
d'avantages sociaux. Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ accompagné 

de textes que vous avez rédigés aux responsables de la rédaction avant 
le 6 novembre 1998.

Communimed
1255, avenue Greene, 5e étage, Westmount, Québec H3A 2A4 

Télécopieur: (514) 931-0877

RÉDACTEUR(TRICE) EN CHEF
LE MAGAZINE NATIONAL 

DE L'ASSOCIATION DU BARREAU CANADIEN

Se rapportant au directeur principal des Communications, lc(la) 
rédacteur(trice) en chef joue un rôle de premier plan dans l’élaboration du contenu 
du magazine bilingue National de l’Association. À titre de directeur(trice) de I équi­
pe de rédaction, le(la) candidat(e) choisi(e) est responsable du contenu rédaction­
nel, veille au respect des normes les plus élevées sur le plan du journalisme et du 
graphisme et doit travailler en étroite collaboration avec l’équipe de rédaction, un 
comité bénévole de rédaction et des partenaires chargés fie la production et de la 
publicité. I^eda) candidat(e) choisi(e), doté(e) d’une formation en droit et d une 
expérience de travail en journalisme, rédigera des articles pour le magazine et fera 
preuve de créativité au sein d’un environnement de professionnel(le)s en droit.
L'Association du Barreau canadien est une organisation professionnelle qui repré­
sente 35 000 avocat(e)s, juges, notaires, professeur(e)s et étudiant(e)s en droit. I«i 
candidate ou le candidat choisi(e) travaillera au bureau nationa I de l’ABC, a 
Ottawa, et démontrera des aptitudes pour le travail d’équipe, avec le désir d oeu­
vrer dans un milieu dynamique où se côtoient le droit, les politiques, les communi­
cations et le bénévolat, la: bilinguisme est un atout certain. Ixrfla) candidat(c) 
excellera en matière de communications écrites et verbales.
Les candidat(c)s qualifié(e)s sont invité(e)s à soumettre d’ici le 
4 novembre 1998 leur curriculum vita en toute confidentialité au Comité de sélec­
tion, Association du Barreau canadien, 50, rue O’Connor, bureau 902, Ottawa 
(Ontario) Kl I’ 6L2. Télécopieur: (613) 237-0185.

d’un effectif moins important pour 
conduire nos locomotives, réparer notre 
matériel roulant, entretenir nos instal­
lations et assurer les services adminis­
tratif et l’encadrement nécessaire.»

Il a souligné que le CN avait établi 
une charge spéciale de 590 millions 
pour couvrir les coûts de réduction de 
son effectif, «l’un des meilleurs pro­
grammes d’avantages sociaux offerts 
dans le secteur industriel canadien».

Les représentants des Travailleurs 
canadiens de l’automobile ont rencon­
tré M. Tellier hier pour lui demander 
de ne pas procéder à ces mises à pied, 
ou au moins de les remettre à un peu 
plus tard. Sans succès. «On a tout fait 
pour convaincre la compagnie de chan­
ger d’idée, a déclaré le représentant 
national des TCA au CN, Abe Rosner, 
après la rencontre hier. M. Tellier a 
dit non.»

Le syndicat, qui représente 1075 
des 3000 postes visés, a fait plusieurs 
propositions pour éviter ces mises à 
pied massives. «Il y a énormément 
d’heures supplémentaires dans beau­
coup de départements, a indiqué M. 
Rosner. Si on met fin à ça, ça va sau­
ver des jobs.»

Le syndicat a aussi suggéré d’inver­
ser le mouvement de la sous-traitan­
ce. «Au lieu d’envoyer du travail à la 
sous-traitance, on pourrait importer du 
travail à l’intérieur du CN pour occu­
per notre monde.» M. Rosner a indi­
qué que M. Tellier s’était montré prêt 
à écouter le syndicat, mais pas à re­
porter les mises à pied.

M. Rosner a déclaré que les mili­
tants allaient maintenant se concerter 
pour décider de la stratégie à adopter, 
il n’a pas voulu préciser quels moyens 
pourraient être utilisés.

INSTITUT
Raymond-Dewar

Centre de réadaptation 
spécialisé en surdité et en 

communication

SÉANCE ANNUELLE PUBLIQUE 

D'INFORMATION

Le Conseil d'administration 
de l'Institut Raymond-Dewar 
tiendra sa séance annuelle 

publique d'information:

Mardi le 10 novembre 1998 
à lôhOO 

Au siège social 
(3600 rue Berri, Montréal) 

Salle Charles-Cusson

Lors de cette assemblée, 
il y aura une brève 

conférence sur
«Les programmes et services offerts 

aux adultes et aînés vivant avec 
une aphasie et aux jeunes vivant 

avec des troubles d'audition 
centrale ou de dysphasie»

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens
Afrique du Sud (rand) 0,2804
Allemagne (mark) 0,9335
Arabie Saoudite (riyal) 0,4265
Australie (dollar) 0,9783
Autriche (schilling) 0,1355
Barbade (dollar) 0,8124
Belgique (franc) 0,04605
Bermudes (dollar) 1,5575
Brésil (real) 1,3304
Caraïbes (dollar) 0,5974
Chili (peso) 0,00342
Chine (renminbi) 0,1925
Égypte (livre) 0,4669
Espagne (peseta) 0,01132
États-Unis (dollar) 1,5438
Europe (écu) 1,8763
France (franc) 0,2784
Grèce (drachme) 0,005751
Hong-Kong (dollar) 0,2048
Inde (roupie) 0,0385
Indonésie (rupiah) 0,000226
Italie (lire) 0,000970
Jamaïque (dollar) 0,0468
Japon (yen) 0,01309
Mexique (peso) 0,1641
Pays-Bas (florin) 0,8474
Philippines (peso) 0,0389
Pologne (zloty) 0,4587
Portugal (escudo) 0,009419
Rép. dominicaine (peso) 0,1016
Royaume-Uni (livre) 2,5882
Russie (rouble) 0,0935
Singapour (dollar) 0,9690
Suisse (franc) 1,1637
Taïwan (dollar) 0,0484
Thaïlande (baht) 0,0425
Turquie (livre) 0,00000555
Ukraine (hryvna) 0,4384
Venezuela (bolivar) 0,00278
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L.’HOTEL-INSTAURANT 
L’EAU A LA BOUCHE

Pour votre réunion d’affaires sous le signe du confort, de la gastronomie et 
d’un service personnalisé. Couronné Table d’Or du Québec 1998

Ste-Adèle (450) 229-2991
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Le service RNIS-RL de PSINet
• Une présence internationale et une accessibilité permanente par accès RNIS

• Une seule ligne RNIS permettant l’accès simultané de plusieurs postes de travail à Internet

• Un seul tarif fixe de 495 $ par mois

• L’accès Internet simultané à 128k et sur demande pour tous vos postes de travail

• Tous les avantages d’un accès Internet permanent, simultané et à haut débit, 
sans les coûts reliés à la location de lignes spécialisées multiples PSI Met
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MICHAEL MACDONALD
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Malmenée sur les mar­
chés boursiers ces dernières se­
maines, Nortel Networks a opéré un 

impressionnant renversement de situa­
tion, hier, alors qu’elle rendait publics 

• les résultats financiers de son troisiè­
me trimestre. Bay Street et Wall Street 

■ ont apprécié, d’autant plus que Nortel 
ajoutera près de 700 postes à ses com­
pressions prévues de 3500 employés.

La compagnie de haute technolo­
gie a vu son titre effectuer un bond de 
12 % pour clôturer à 59,25 $ à la Bour­
se de Toronto, hier, après qu’elle eut 
annoncé un bénéfice net découlant de 

' ses activités poursuivies atteignant 
241 millions $ US, en hausse de pas 
moins de 58 % comparativement à ce­
lui enregistré lors du même trimestre 
de l’an dernier. «Le marché a apprécié 
ce qu’il a entendu. Le bénéfice net est 
très bon», a par la suite observé en en- 

! trevue le chef de la direction de Nor­
tel Networks, John Roth. Celui-ci a es­
timé que les mesures de réduction 
des coûts d’opération adoptées par 
l’entreprise, incluant l’élimination de 
milliers d’emplois, lui avaient permis 
d’améliorer ses résultats. Le mois der­
nier, la compagnie a annoncé le ticen- 

: ; ciement de 3500 de ses travailleurs - 
dont 600 à Ottawa - dans les secteurs 
où elle a constaté un ralentissement 
de ses activités. Hier, M. Roth a révélé 
que le nombre des mises à pied at­
teindrait finalement 4100 à 4200.

«Nortel est une grosse compagnie de 
73 OOO personnes. Il n’est pas difficile 
d’y trouver 700 autres personnes en 
trop», a-t-il dit.

En plus d’un recul prononcé de ses 
coûts, Nortel a enregistré une forte 
croissance de ses produits d’exploita­
tion liés aux réseaux très large bande, 
soit le matériel de haute technologie 
vendu aux nombreuses entreprises 
tentant de rivaliser avec les géants 
des appels téléphoniques régionaux 
au Canada ainsi qu’aux États-Unis.

«Il y a eu une explosion de la de­
mande de nouveaux transporteurs [de 
télécommunications]», a indiqué

ARCHIVES LE DEVOIR
John Roth, le chef de la direction 
de Nortel Networks.

Kenneth Leon, analyste au sein de la 
banque new-yorkaise ABN MRO.

Bénéfice de 241 millions
Lors du trimestre clos le 30 sep­

tembre 1998, Nortel a donc enregistré 
un bénéfice net découlant de ses acti­
vités poursuivies de 241 millions $ US, 
soit 0,42 $ US par action, contre un bé­
néfice net de 153 millions $ US (0,29 $ 
US par action) lors de la même pério­
de de l’exercice précédent.

Les produits d’exploitation de la 
compagnie se sont élevés à 4,1 mil­
liards $ US lors du troisième tri­
mestre de 1998, comparativement à 
3,4 milliards $ US un an auparavant.

Au terme des neuf premiers mois de 
l’exercice en cours, la compagnie af­
fiche un bénéfice net de 597 mil­
lions $ US (1,10 $ US par action), contre 
un bénéfice net de 421 millions $ US 
(0,81 $ US par action) lors des trois pro 
miers trimestres de 1997. Au cours de 
ces deux périodes, ses produits d’exploi­
tation se sont élevés à 11,8 et 10,6 mil­
liards $ US, respectivement.

GÉRARD BÉRIJBÉ 
LE DEVOIR

Dans son analyse du rapport Mac Kay présentée hier, le 
porte-parole du Bloc québécois en matière de fi­
nances et de développement économique a rappelé que 

l’actuel débat ne doit pas être limité à la fusion des 
banques. L’on parle d’une réforme en profondeur de Tin- 
dustrie des services financiers au Canada qui ne |>eut être 
escamotée par l’agenda des institutions désireuses de se 
regrouper rapidement.

D’entrée de jeu, Yvan Loubier s’est réjoui du prolonge 
ment de l’échéancier. Lui qui déplorait, lors d’une ren­
contre avec quelques journalistes tenue au début d’oc­
tobre, que le calendrier ne prévoyait que 16 jours de 
consultations publiques, a apprécié que ces consultations 
«sur cette question fondamentale de l’avenir du secteur finan­
cier» soient étendues jusqu’en mars 1999.

Le député bloquiste a articulé sa présentation autour de 
deux grands objectifs: l’intérêt des consommateurs, nourri 
par l’émergence d’un cadre réglementaire favorisant une 
plus grande concurrence, et la mise en place d’une solu­
tion canadienne face à la mondialisation et a l’arrivée de 
concurrents internationaux. Et dans ses livres, le statu quo 
n’est plus acceptable. Pour lui le choix aujourd’hui doit 
s’opérer entre «contrôler notre système financier dans dix 
ans ou le laisser entre les mains des étrangers, dont les inté­
rêts ne coïncident pas nécessairement avec les intérêts des so­
ciétés québécoises et canadiennes».

S’inspirant des recommandations du groupe de travail 
sur l’avenir du secteur des services financiers canadiens, 
regroupées au sein du rapport MacKay, Yvan Ixiubier fait 
sienne cette proposition de plus en plus répandue voulant 
que la réforme préconise d’abord et avant tout l’émergen­
ce d’un univers concurrentiel. 11 se joint à ceux qui crai­
gnent qu’Ottawa n’ait d’yeux que pour les projets de fu­
sion bancaire présentement sur la table. «Les enjeux sont 
majeurs et vont imprégner nos vies pendant de nombreuses 
années. Ce processus ne doit pas être escamoté par un mi­
nistre qui n’aurait d’yeux que pour les fusions bancaires», a- 
t-il déclaré, lors de cette rencontre informelle avec des 
journalistes.

Ix président du conseil d’Industrielle-Alliance, Ray­
mond Garneau, avait également, la semaine dernière, plai­
dé en faveur d’une démarche, en deux temps, qui viserait 
d’abord à enrichir la concurrence avant d’aborder la ques­
tion des fusions, afin que toutes les institutions financières 
puissent partir sur un même pied.

En trois temps
Yvan Loubier propose, pour sa part, une démarche en 

trois temps. «Nous lui demandons d’abord et avant tout de 
modifier les règles de propriété afin de permettre et d’encou­
rager le regroupemen t des institu tions financières de petite et

de moyenne taille en holdings financiers.» Ix gouvernement 
fédéral pourrait, ensuite, réévaluer la question des fusions 
bancaires en regard du nouvel environnement concurren­
tiel, provoqué par les changements réglementaires et les 
possibilités d’un décloisonnement plus prononcé. «La 
concrétisation des fusions bancaires, si elles devaient s'opérer 
à la suite d’une décision du ministre des Finances, devrait 
survenir en même temps que la constitution et l”'opération- 
nalisation ” des holdings financiers. »

La démarche proposée serait complétée par une ouver­
ture graduelle du marché canadien des services financiers 
à la concurrence internationale.

Abordant la dimension humaine et sociale des transfor­
mations du secteur financier, M. Loubier s’est fait l’apôtre 
d’une plus grande prise de conscience des institutions en 
ce qui concerne leur portée socioéconomique. «Nous 
continuerons en ce sens à nous faire les promoteurs du 
concept de réinvestissement communautaire et du rôle so­
cial des institutions financières dans les milieux défavori­
sés.» Il appuie les recommandations du rapport MacKay 
allant dans le sens de l’établissement d’un mécanisme de 
suivi, mais souhaite qu’un tel mécanisme soit de nature 
parlementaire.

La CIBC est pour
le pouvoir discrétionnaire du fédéral

Le gouvernement fédéral devrait préserver son pouvoir 
discrétionnaire quant à l’ouverture du marché bancaire 
aux institutions étrangères, estime le président du conseil 
de la CIBC, Al Flood.

Lors de sa comparution, lundi, devant la comité des 
Communes sur les finances, M. Flood a indiqué qu’en 
agissant ainsi, le pays s’assure un instrument de réglemen­
tation nationale. Il est peu probable, a-t-il dit, que la ÇIBC 
puisse prendre le contrôle d’une grande banque aux Etats- 
Unis, bien que les autorités américaines craignent moins 
les fusions dans l’industrie.

En décembre dernier, Ottawa s’est engagé devant l’Or­
ganisation mondiale du commerce à faire disparaître les 
dernières mesures entravant les activités des banques 
étrangères faisant affaire au Canada.

En outre, un groupe de travail sur les services finan­
ciers a déposé le mois dernier un rapport pressant le gou­
vernement fédéral d’ouvrir plus grand le marché bancaire 
canadien à la concurrence internationale. «Je pense que le 
gouvernement devrait s'assurer d'avoir un droit de regard 
sur toute acquisition d’une participation de plus de 5 %, a 
soutenu M. Flood. C’est la même chose aux Etats-Unis — 
nous ne pouvons pas acheter une participation de plus de 
4,99 % dans aucune banque. Nous devons obtenir l’approba­
tion de la Réserve fédérale.»

«Le pays doit s’assurer du contrôle de son système bancai­
re, a-t-il dit. L’autre option, c’est de devenir des succursales.»

Avec la Presse canadienne

Sylvie Archambault

Roman Winnicki, vice-président, Est 
du Canada est heureux d’annoncer la 
nomination de M"u' Sylvie Archambault, 
ing., au poste de directrice générale, 
Immeubles (Québec). Mme Archambault 
occupait auparavant le poste de prési­
dente de la filiale Approvisionnements 
et services à Hydro-Québec. Mme 
Archambault siège sur divers conseils 
d’administration dans les milieux d’affaires 
et universitaires. Elle est détentrice de 
Baccalauréats en Administration des 
Affaires et en Génie.

La Société immobilière du Canada est 
une société d’État fédéral dont le 
mandat est d’obtenir, dans l’intérêt des 
contribuables canadiens, la meilleure 
valeur possible pour le redéveloppement 
et la vente de biens immobiliers 
stratégiques dont le gouvernement 
désire se départir.

Soriétc immobilière du Canada 
Canada Lands Company

Remontée du cours

Nortel surprend 
les Bourses

La société annonce un bénéfice net 
en hausse de 58 %

L’avenir des institutions financières et le rapport MacKay

Le Bloc québécois propose 
une réforme en trois temps

«Ce processus ne doit pas être escamoté par un ministre 
qui n'aurait d'yeux que pour les fusions bancaires»

Société
IMMOBILIÈRE 

DU CANADA

mailto:info@psi.ca
http://www.psi.ca
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K N B R E F

Domosys est prête 
à lancer sa puce
(Le Devoir) — Domosys, une entrepri­
se de Sainte-Foy active dîuis le domaine 
de la domotique, a complété le dévelo|> 
peinent de la puce CEWay PL et s’enga­
ge maintenant dans la commercialisa­
tion de ses produits. Une nouvelle col­
lecte de fonds de huit millions, dont 3,5 
millions provenant de la Société généra­
le de financement (SGF), a été réalisée. 
Domosys compte effectuer, dès 1999, 
80 % de ses ventes aux Etats-Unis, 10 % 
au Canada et 10 % outre-mer. La clientè­
le cible de la CEWay PL est constituée 
des entreprises de services publics, des 
fabricants d’électroménagers, de pro­
duits électroniques et de systèmes 
d’éclairage et de sécurité, ainsi que des 
entreprises de télécommunication. La 
SGF, qui détient 30 % de Domosys, 
cherche pour sa part à développer l’in­
dustrie de la domotique au Québec. 
«Pour ce faire, elle mise sur le maillon de 
base de la chaîne industrielle: le protocole 
et les puces de communication tels que 
développés par Domosys», peut-on lire 
dans le communiqué.

Québécor: 
les profits 
en hausse de 26 %
(Le Devoir) — Québécor a annoncé 
que son bénéfice net a progressé de 
26 % au troisième trimestre de 1998

pour atteindre 48,3 millions, ou 73 C 
par action, comparativement à 38,3 mil­
lions, ou 58 C par action, pour la même 
période en 1997. Iæs revenus ont at­
teint le niveau record de 2,2 milliards, 
en hausse de 26,2 %. Cette croissance 
est attribuable à d’importantes hausses 
des revenus et du bénéfice d’imprime­
ries Québécor et de Donohue. Quant à 
Communications Québécor, l’augmen­
tation du prix du papier journal ainsi 
que les pertes d’exploitation de TQS 
n’ont pu être contrebalancées par l’aug­
mentation des revenus provenant prin­
cipalement des acquisitions effectuées 
depuis un an et de la hausse des reve­
nus de publicité des quotidiens. Pour la 
période de neuf mois terminée le 30 
septembre 1998, le bénéfice net a at­
teint 113,7 millions, ou 1,73 $ par ac­
tion, au regard de 94 millions, ou 1,43 $ 
par action, en 1997, une hausse de 
20,9 %. Les revenus consolidés ont 
presque atteint les six milliards compa­
rativement à cinq milliards.

La France 
en tête du Mondial
(Le Devoir) — Les agences de publici­
té de la France, grandes gagreuites du 
Mondial de la publicité francophone, 
ont remporté 19 prix sur les 36 prix re­
mis lors d’une soirée de gala, hier soir 
à Montréal. Les récompenses rempor­
tées par la France comprennent six 
médailles d’or, le Grand Mondial (pour 
la campagne de l’agence Hémisphère 
droit pour Virgin Cola) et le prix de

l’humour (l'agence TB WA pour Plays­
tation). Le Québec arrive au second 
rang, avec 11 prix dont une médaille 
d’or et le prix de l’Agence de coopéra­
tion culturelle et technique (ACCT) 
(remis à l’agence Diesel pour la cam­
pagne de la Brasserie Sleeman). In 
Belgique a remporté quatre médailles, 
la Suisse et le Liban, une chacune. Le 
Mondial, qui se termine aujourd’hui, 
réunissait depuis dimanche les publici­
taires de la Francophonie.

Investissement 
dans PlannSoft
(Ije Devoir) — Solinov, corporation fi­
nancière d'innovation, Investissement 
Desjardins et Innovated! du Grand 
Montréal effectuent un investissement 
de 5,2 millions dans la Corixiration d'in­
vestissement PlannSoft, une société qui 
conçoit, met au point et commercialise 
des solutions logicielles pour la gestion 
des ressources en entreprises, et plus 
précisément la gestion de la maintenan­
ce assistée par ordinateur.

Papier journal :
80 % de la capacité
(PC) — L’industrie canadienne du pa­
pier journal a opéré à 80 % de sa capa­
cité de production en septembre der­
nier, comparativement à 86 % lors du 
même mois de l’année précédente, 
faisait savoir l’Association canadienne 
des pâtes et papiers. Les arrêts de tra­

vail à plusieurs usines de la compa­
gnie Abitibi-Consolidated expliquent 
en grande partie ce taux «relative­
ment faible» de même que la baisse 
de 17,1 % des expéditions totales par 
rapport à septembre 1997, a expliqué 
l’association.

Cogeco:
le chiffre d’affaires 
augmente de 13 %
(Le Devoir) — Ijes produits consoli­
dés de Cogeco pour le quatrième bi­
mestre terminé le 31 août 1998 sont en 
hausse de 13 %, passant de 71,6 mil­
lions à 80,9 millions. Pour l’exercice fi­
nancier, ils atteignent 316,1 millions 
comparativement à 274,5 millions. Cet­
te hausse de 15 % est attribuable au 
secteur de la câblodistribution et est 
liée en majeure partie à l’acquisition 
des réseaux de Rogers Cablesystem. 
Ix‘ bénéfice d’exploitation avant amor­
tissement atteint 35,7 millions au qua­
trième trimestre, contre 30,3 millions 
l’an dernier. Pour l’ensemble de l’exer­
cice, il se chiffre à 134,4 millions com­
parativement à 110,3 millions l’an der­
nier, une hausse de 22 %. Le bénéfice 
net du quatrième trimestre, excluant 
les éléments inhabituels, se chiffre à 
2,9 millions (18C par action) par action 
contre3,8 millions (24C l’action). Pour 
l’exercice, le bénéfice net excluant les 
éléments inhabituels atteint 12,7 mil­
lions (80 C l’action) comparativement à 
12,5 millions (74 C l’action).

LE MARCHÉ BOURSIER
Coup d’œil

Volume Ferme Var. Var.
(000) (S) (%)

La Bourse de Montréal
XXMJndice du marché 31762 3066.34 +31.82 1.0
XCB:Bancaire 9434 5401.46 +7.44 0.1
XCO:Hydrocarbures 6319 2263.33 -22.85 -1.0
XCMiMines et métaux 5387 1875.62 +35.80 1.9
XCF:Produits forestiers 2136 2059.27 -1.14 -0.1
XCLBien d'Équipement 9429 3238.78 +56.62 1.8
XCU.Services publics 6788 3961.69 +11.97 0.3

La Bourse de Toronto
TSE 35 36444 330.81 +2.70 0.8
TSE 100 55304 367.57 +4.20 1.2
TSE 200 28079 345.89 +3.68 1.1
TSE 300 83383 5996.78 +67.81 1.1
Institutions financières 10581 7317.48 +40.28 0.6
Mines et métaux 2737 3064.34 +14.44 0.5
Pétrolières 16010 5390.46 -44.15 -0.8
Industrielles 15962 4117.48 + 133.90 3.4
Aurifères 7484 6518.69 +326.30 5.3
Pâtes et papiers 5937 3474.81 -26.10 -0.7
Consommation 2536 10264.40 -2.03 -0.0
Immobilières 1132 2208.96 +21.86 1.0
Transport 7489 5964.92 +52.75 0.9
Pipelines 1975 6259.26 -107.10 -1.7
Services publics 5180 6417.78 +117.79 1.9
Communications 2052 13758.09 -48.15 -0.3
Ventes au détail 2645 5069.01 +3.57 0.1
Sociétés de gestion 1656 8704.96 +90.22 1.0

La Bourse de Vancouver
Indice général 21799 389.37 -0.05 -0.0

Le Marché Américain
30 Industrielles 74281 8366.04 -66.17 -0.8
20 Transports 10468 2765.68 +11.34 0.4
15 Services publics 8745 298.30 -0.75 -0.3
65 Dow Jones Composé 93495 2619.10 -11.42 -0.4
Composite NYSE * 527.77 -2.24 -0.4
Indice AMEX * 632.38 -2.17 -0.3
S&P 500 * 1065.34 -6.98 -0.7
NASDAQ * 1717.63 -7.35 -0.4

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

NORTH TELECOM LTD 4756 60.65 54.05 5925 +6.35 12.0
REPAP ENTR INC 4070 0.14 0.14 0.14 +0.01 7.7
AIR CANADA 3917 7.05 6.30 6.70 +0.45 7.2
CDN IMPERIAL BK 3385 31.00 29.65 29.85 -0.20 -0.7
TSE 35 INDEX 3029 33.65 32.90 33.20 +0.25 0.8
BCE INC 2967 49.45 47.65 48.40 +1.25 2.7
BOMBARDIER INC B 2587 18.50 18.15 18.30 - -
LAIDLAW INC 2530 15.20 14.45 14.60 -0.25 -1.7
BERKLEY PETR CP 2311 11.80 11.25 11.25 -0 65 -5.5
BK OP NOVA SCOTIA 2282 31.85 30.50 30.90 +0.55 1.8

Les plus actifs de Montréal
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

STELCO INC A 754 8.45 8.20 820 -0.20 -2.4
FAIRSTAR EXPLO 700 0.20 0.20 0.20 +0.05 33.3
PLACER DOME INC 501 22.45 20.95 22.45 +2.25 11.1
AIR CANADA 474 7.05 6.30 6.70 +0.45 7.2
DOMTAR INC 421 8.70 8.30 8.45 -0.30 -3.4
BCE INC 403 49.40 47.65 48.50 + 1.35 2.9
EICON TECHNO CP 398 3.15 2.75 300 -0.05 •1.6
MACKENZIE FIN CP 381 16.65 15.85 16.20 +0.40 2.5
AIR CANADA A 306 5.95 5.50 5.70 +0.35 6.5
NORTH TELECOM LTD 305 60.50 54.30 58 70 +5.50 10.3

DECISION-PLUS
Logiciel d'analyse boursière

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de cotes historiques 
et les communiqués de presse émis par les compagnies inscrites en 
Bourse. Venez découvrir comment à partir de 15 minutes de travail 
par jour vous pouvez savoir exactement la direction du marché et des 
secteurs et ainsi améliorer dramatiquement votre rendement à la 
Bourse.

740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210

(514)392-1366
http://www.decisionplus.com

chuté?
Suivez leur remontée tous les samedis dans

LE DEVOIR

Montréal
XXM

3066,34

Toronto
TSE 300

5996,78

New York
Dow Jones

8366,04

Dollar
1 $ canadien

64,780 US

OR
à New York

293,50$us

La Bourse de Montréal
Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabé­
tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les 
lettres a et b différencient les catégories d'actions ordinaires 
sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont­
réal; f= action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote 
subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements 
spéciaux; pr= actions privilégiées; r= actions privilégiées 
dont le dernier dividende n’a pas encore été versé; u= unité 
de capital-action: v= dividende variable; wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot brisé.

52 dern. sem.
Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clôt. Var.

A B
ABL Can, 2,050 0.500 81800 62 0,620 0.600 0.620 -0.030
ADS 9.400 2.800 1000 36 3.200 3.200 3200
)ARCA 0300 0.100 2380 0.150 0,120 0,120 -0.090
Abitibi-C 23,700 12.000 35927 33 15,000 14.050 14,050 -0.550
fAeterna 8000 3,500 9620 6,500 6.150 6.300 -0 200
Agmco E 11.600 4.350 18600 7,700 7.200 7.650 ♦0.550
jAgritek 1.750 0.430 2350 0.750 0.750 0.750 ♦0.010
fjAgromx 0.110 0,020 1000 0.060 0.060 0 060
Àjr Canda 15400 5150 474438 3 7,050 6300 6.700 ♦0.450
(AirCan.A 14.400 4,550 306800 3 5,950 5.500 5.700 ♦0.350
Aita.enerj 36 850 25800 15900 35.300 34,850 35.050 -0,350
Alta.eneR 35.600 31.350 500 35,100 35,100 35,100 -0,500
Alcan Alu 48.400 28850 17058 14 39.700 38.750 39.150 ♦0.750
flAlgene 2.250 0,180 17000 0.250 0.210 0.250 ♦0.030
fAliCTb 21.750 11.000 3741 15.100 14.750 14.750 -0,250
Allelix 14,350 3.030 1000 3.740 3,740 3.740 ♦0240
fAl! AtlMv 32,500 16,200 300 27.800 27.800 27.800 ♦0,050
AlliForest 33.000 12.750 66500 21 15.600 15.300 15.300 -0.400
jAJIican 0,610 0080 15000 0.340 0.340 0.340 -0,050
Amisco 7000 3,250 2470 9 6.000 5.800 5.800 •0.200
(Antofo 0.230 0.025 74000 0.135 0 085 0.135 ♦0,005
lArenagol 0.550 0.150 14000 0.445 0,430 0.445 -0.025
(Armistc 0.310 0 060 15000 0.100 0,100 0.100
Asbestos 34.550 10,000 Z15 14 13.000 13000 13.000
fAstralA 24.500 15,500 300 18 16950 16950 16 950 ♦0,950
tAtapa 0,750 0,200 1000 0340 0,340 0340 -0,010
fAtco I 38 500 30.000 3360 12 33.750 33250 33.750 ♦0.250

Athabasca voir plus bas
jAuriginor 0.250 0,050 1700 0.070 0.070 0.070 ♦0,010
jAunzon 1,090 0.400 10000 0,500 0500 0,500 •0,010
Avcorp 4 500 2.650 1733 16 3490 3300 3.300 •0050
Aventure 0.850 0,120 17000 0.190 0,180 0,180 -0.010
Axcan 15,000 6.550 4572 78 8,900 8,550 8.550 -0 200
BC GAS 34 000 25.500 8198 24 31.000 30 250 30 550 ♦0,350
BC Telec 61,000 35 000 70898 41.000 40.350 40 600 ♦0,350
BCE Inc, 68 000 39800 403811 49.400 47.650 48.500 ♦1350
BCE Mbi 45.000 31.850 21042 33 37 700 37,000 37.150 ♦1650

BPIII.U voir plus bas
Bqlaur 38450 22 500 15666 10 26,500 25.900 26.500 ♦0.500
Bq.la.ir 27,900 10 000 15080 15.700 15.100 15.450 ♦0.450
BQ.lau.sr6 29.800 26 500 2000 28.250 28 250 28.250 •0,100
Bque Nat 31,850 19.050 139547 11 23 250 22.500 22.650 -0.200
Bq.na.sr10 30,000 26.800 2800 28.100 27,950 27,950 -0.050
BqnasrH 29 250 25 800 1600 27.350 27,100 27.350
BquNat.no 16250 11650 500 12.650 12 650 12650 ♦0.150
BquNal.nt 17.300 13.050 1000 14 500 14.500 14.500
Bq na sr12 27 700 24500 1000 26.700 26.700 26.700 ♦0.150
Bq Royale 92.000 57.500 27762 12 68 750 67.000 67.200 •0 600
Bq R/srJ 29500 27.000 7140 28.100 27 850 27.850 ♦0.050

Bq.Ry.srK voir plus bas
Bq.Ry.srF 28600 25.500 1500 26,100 26,050 26.050 -0,050
BqRysrG 28 500 25 900 475 26,000 26,000 26,000
Bq.Ry.srH 31.500 26.800 1500 28200 27 850 27.850 ♦0.150

B TD SrG voir plus bas
Bq, T-0 74 550 37.500 13841 11 44 000 43100 43.200 ♦0,200
Bq C.lmp 59 500 24 450 52753 9 31000 29,700 29.950 •0.100
Bque Mti 86 950 51800 18977 12 61.000 59.550 59850 •0,100
BMO.Bsrd 26.000 23.250 1000 25 250 25 250 25 250 ♦0,050
BMO.BsrS 26 250 24.000 3900 25150 25.100 25.150 ♦0,150
BMO Sr4 29.200 25 500 1500 26200 26.150 26.150 -0.250

BM0sr2 voir plus bas
Bq N.ECOS 44 600 22850 280541 10 31.750 30.550 30900 ♦0 600
B ne Sr12 25 600 24,000 1600 24950 24.850 24,850 -0.050
B NE Sr7 30.550 27.500 1500 28.100 28.050 28,100 ♦0350
B NE sr8 30400 27,550 1050 23 200 23100 28,200 ♦0650
Barnck 35 600 20400 144160 28 32.200 30,650 32,200 ♦1.900
Barrick.ir 25.000 10,600 119800 21.000 20,650 21.000 ♦1,200
Beau Can 3 630 1450 83200 10 1.780 1,670 1,770 ♦0 090
fBehavr B 1.850 0 650 30100 0 990 0,950 0.960 •0010
Bell, i ntl 38.750 9.600 117509 17,750 16.500 16 950 ♦0.950
jBennett 6 350 2 500 1000 3.750 3,750 3,750
Bentali 24 500 12 600 400 16 14.000 13.500 13,500 •0.750
Benvesi 3,050 1800 500 6 2.400 2.400 2,400 •0.100
Bestat 3350 1850 11500 13 5.200 5,000 5,000 -0.100
BioCapir 6.500 3 250 1900 69 5,500 5 500 5 500
Biocnem 40,950 23400 274850 41 35.700 34.350 34,350 •0650
Biomira 6.000 1850 4650 2.810 2.700 2.700 •0.070
iBiomche 0.960 0320 110782 0.350 0,320 0.320 •0 020
Bocenor 2.100 1.000 4700 12 1.300 1250 1300 ♦0,100
Bohden 12.350 3 500 10299 5150 5.000 5 000 -0.100
Bomb A 22.400 13 200 1812 27 18 500 18.250 18 400 ♦0.100
fBomb B 22 500 13.150 187589 27 18500 18.200 18.350 •0050
Bomb Sr2 26,500 24000 26750 25.500 25,150 25150 -0250
Boralx.A 5 750 2 600 13360 3,550 3500 3 500 -0.150
Bowtr.Cda 70000 52 000 101 18 57000 57 000 57,000 •2 000
jBrex 0170 0.025 103500 0,100 0.090 0 090 -0010
Bruncor 32 500 16 500 500 21.000 21000 21000 ♦0.750
iBruneau 1600 0.070 10000 0,200 0.130 0200 ♦0 040

C I)
C-MAC 32.000 14,750 8870 23 19500 19 000 19,250 ♦0250
CAE Inc. 13650 8200 21080 13 9400 9.150 9.250 •0250
fCCL In B 19 800 14 800 600 14 16 000 16 000 16.000
fCGl Gr.A 34 850 9 630 261610 98 20.700 20.200 20600 ♦0,200
Corn Dev 34.500 5050 1825 5 750 5.750 5 750 -0 050
Cabano 4.250 1.150 30000 22 2 750 2.550 2.690 -0 060
fjCSii 2 400 1.000 33900 1300 1.000 1.300 ♦0050
Call-Net 29 000 10250 1075 10,500 10250 10250 -0350
fCail-N.B 28 900 10,150 2500 10200 10.150 10.150 •0.100
jCvalieya 2.700 0.250 6300 0.300 0290 0290 ♦0,040
Cambiof 12.050 5.500 44855 22 7250 7.100 7150 -0,050
Cambndg 16450 8350 2050 105 10450 10.300 10450 ♦0.200
Cameco 54 850 25100 17268 19 26700 26,000 26500 ♦0.050
Camp Res 0 900 0.360 33031 0.520 0480 0480 •0.010
fCanCapp 26 500 24.000 1500 25.250 25000 25.250 ♦0.250
Cdn Nat 95 950 63.650 11080 15 78250 75.250 78 000 ♦2.900
Cdn Or/ 36 400 18,150 10423 24 500 23.550 23,650 -0,050
CP Ltd 45.850 27050 10250 22 34.500 33 600 33,850
IC Tire A 45.000 27 600 92500 18 37.000 35.000 35.000 -1.250
fCUtititA 43.700 38,000 2175 15 45100 44.350 45.100 ♦0.850
fCmnaO 4 940 3,650 24150 9 4.600 4.450 4.450 •0.150
Cara Oper 7500 5000 3100 14 5050 5.000 5000 -0.200
Cascades 11350 6.600 183700 8 7.750 7.500 7 500 •0.150
Celanese 28950 19 750 2065 11 22.750 22.700 22.750 •0,150
Ceiestica 36400 16.400 12000 24,550 23.250 24 500 ♦ 1950
CAsiaPrA 1000 0,075 1000 0,150 0.150 0.150 -0.100
(Chateau 13.250 8.000 4000 7 9.050 9 000 9.000 -0,100
jCnesbar 1.650 0350 117000 0.400 0.360 0,380 -0050
jCimatec 0,350 0.130 3000 0 300 0.300 0.300
fCimStL.a 20.000 11,800 1034 12 15,100 15.000 15,000
fCmar Lv 37 000 22.700 680 58 33.250 33.000 33.250 ♦1.000

52 dern. sem.
Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clôt. Var.

Cmar Mv 46.000 24.000 210 57 33.000 33.000 33.000 ♦0.500
Cmram 27.500 14 250 4627 25 16500 15.850 16.500 ♦0,600
fClearnt.a 22.500 9.550 3000 11.700 11.500 11.650 ♦0.500
Ctinic.A 12.500 6100 761 12 7.050 7.050 7050 ♦0.050
tCog.Cabl 17.750 10.750 3510 21 16.000 15.500 16.000 ♦0.750
fCogeco 18.150 10.600 19900 12 14.500 14,000 14.350 ♦0.200
iColeraine 0.250 0.070 8791 0,095 0.090 0.090 •0,010
Commar 6,350 4.100 4000 6 5,550 5.350 5.550 ♦0,150
Commco 28.450 13.500 272 15.750 15.500 15.500 -0.500
iCon Abit. 0.380 0,070 27000 0,090 0.080 0.080 -0,020
|Con Oas 0.110 0,020 z682 0,040 0.040 0.040
fConsoltex 5.750 2.750 400 6 3,250 3.250 3.250 -0,250
jContm pr 1.000 0300 23100 0.500 0.500 0.500
Corby A 75.100 59.000 7950 17 70.600 67 000 67.000 -4 000
Coreco 12,000 3.400 1300 11 4.350 4 350 4 350
Coscien.a 7.000 2 750 11975 5.200 5.150 5,200
Cott 15.250 8.000 1500 9,100 8.850 9,100 ♦0.100
jCovitec 1,250 0.500 6000 14 0,730 0.670 0,730 ♦0,010
Crestar 24.950 11,550 58300 16.750 16,600 16,750 ♦0.450
DTM Info 8.500 3.500 1000 14 3.500 3.500 3.500 -0.500
Dataiex 4.250 1500 12600 2,550 2,250 2.550 -0050
Datalx.wl 1,750 0300 9000 0850 0.800 0800 •0,050
Datamark 4,950 1.800 21000 9 3,150 2.900 3.150 ♦0.270
Demson 0.480 0,120 274000 2 0.140 0.135 0,140
Desipr.A 26 250 24.500 3090 25.350 25.100 25.300
fDesjar.A 27.000 13.500 1718 9 16 000 15.750 15.750 •1250
iDiabex 0.200 0.010 10000 0.060 0,050 0.060
iDiadm 1.000 0.120 16500 0.250 0.240 0,250
iDiagnCur 3.600 0.600 10800 0.610 0.600 0.600 -0,010
iDitem 5,500 1,100 1000 1.150 1,150 1,150
Dofasco 26 650 15.300 23135 9 20,750 19.500 19.500 •0,950
Domco 20.000 9.050 6600 9 9.250 9,050 9.250 -0,250
Domtar 12.700 6.900 421183 15 8.700 8.300 8.450 •0.300
Domt.SrB 22.000 18.500 800 19.050 19,000 19050 ♦0.050
tDonohu.a 36.700 23.000 35384 14 29.700 29,250 29,700 ♦0.600
Donohue.b 36.450 23.750 200 14 29.550 29,550 29.550 -0.050
fDorelB 25.800 16.000 13500 18 21.250 21,000 21.250 ♦0,750
DuPont A 45.750 32.600 15000 13 38.000 38.000 38 000 ♦2,850
Dylex 8400 4,000 1000 9 4 950 4.950 4.950 ♦0,050
jDynacor 0,420 0.150 4018 0.330 0.290 0.330 ♦0,030

E F
Eaton 16.100 6,500 10800 7.250 7,250 7,250 •0,050
lEcudor 0,450 0,130 35250 0.220 0.200 0.200 •0,035
fEdpbra.A 30.000 18 550 3161 5 22,550 22.400 22,450 ♦0,550
Eicon 5.950 2.600 398300 15 3.150 2.750 3,000 •0,050
Error Ltd 17.750 6800 2000 10 7,000 6.800 7000 ♦0,100
lEmpire.A 30.600 18.250 2000 17 30.300 30,250 30.300 ♦1,800
Enbridge 69650 51600 1853 20 67.150 66,250 66.500 •0,500

EnerMark voir plus bas
EnpFnd.G voir plus bas

jEspaiau 0.850 0.150 z371 0.550 0,550 0.550
Extndi.mv 22.000 8.500 300 13 8.850 8,850 8 850
fExindi.sv 21,700 8,400 7900 10 8 750 8,450 8.450 -0,150
FPI Ltd 7,700 4.400 625 9 5000 4,950 5.000 ♦0,350
iFairstar 0.940 0,150 700000 0200 0200 0.200 ♦0,050
Faicnbrdg 23,000 11750 126400 16.250 16,000 16,000 ♦0.050
Fi.Desi.sl 19.900 17000 1400 18.700 18.500 18,500 -0,250
iFteldex 0.290 0.060 200300 0 060 0.060 0 060 -0,070
Finnmg 19.450 11.500 6500 22 12,050 11800 11800 -0.200
fFstMr.A 25,250 16750 1900 6 18,000 17.800 17,800 ♦0,050

FirstPrem voir plus bas
FirstPr us voir plus bas

Flet.Can.a 24,100 14 750 217400 7 16 600 16.500 16.600 ♦0.250
jForex.a 7,750 3.400 2133 21 6.200 6.150 6.200 ♦0,050
fForex.b 7 750 3.500 7133 6250 6.050 6.050 -0,100

FtChi A u voir plus bas
Fortis Inc 48.250 35000 10803 17 37.500 37.250 37.400 -0,100
Forzam 4.500 2 600 2500 4 2.600 2.600 2,600
fFourSeas 53.250 23 000 970 26 37.000 35.900 35.900 ♦0.100
Fracmast 24 500 3 650 2200 10 5.250 5.050 5.250 ♦ 1200

Frhold UN voir plus bas
iFreewcan 0600 0.210 4000 0.235 0,220 0.220 -0,020

G H
GTCPrC 27.000 24.000 400 25.050 25.050 25,050 -0.450
fGtc.tra.A 17350 10.500 10675 12 12,350 12.250 12.350 ♦0,100

Gaz.Metro voir plus bas
fGentra 5.550 1.800 35887 7 2.600 2.500 2.500
iGeoNova 0,400 0.070 2000 0130 0,125 0,125 -0.005
IGildan.a 14.500 9250 z40 9 11450 11,450 11,450
|G.Bnar 0,180 0040 13500 0.070 0.070 0,070 ♦0,010
G Kmght 4 150 0.450 1000 0.570 0.570 0.570 •0,010
Goodfeliw 11,600 6.000 2000 9 3.000 8.000 8,000
Gwo.sr.1 27,000* 24 850 81000 25.250 25,100 25.250
G W.hfeco 27.100 16.270 12700 30 23,100 22 500 23.100 ♦1.150
G.W.Iif7 45 29 500 26750 200 27,900 27.900 27.900 ♦0.050
g.wli»7.75 30650 27,000 200 28 500 28.500 28.500 ♦0.500
jGreensh 0.230 0,030 87000 0.065 0.060 0.065 ♦0.005
Grilh B 0,400 0.130 1000 0.250 0205 0.250 ♦0.030
Infrmsion 15.700 8050 1100 30 9,150 9.050 9.100 •0,250
Gulf Res 12.000 4 300 25474 17 5.550 5,300 5300 •0,200
Gulf.Rp.a 4.280 2250 16020 2,500 2.470 2.470 -0 030
jHaemacr 8 000 2 350 1072 4 850 4.850 4,850 •0.150
Hartco 17,750 10.250 2000 12 11,400 10.850 11,100 ♦0500
Hawker 5.400 2,150 500 3,100 3.100 3.100 ♦0,100
jHebron 0.430 0,060 5000 0 200 0.200 0200 •0050
jHe'i* Hr 2.050 1.050 3982 1.550 1.500 1,550 -0040
He..ux 6.750 3.500 2200 18 4.050 4,010 4,010 •0.040
Hollmger 19.050 11400 100 6 15,100 15.100 15.100 ♦0.100
H Bay Co 35.000 18000 4675 20,400 19500 19.750 ♦0,200

I J
IBEX 5.750 0,560 9200 0.640 0,560 0 640 ♦0,020
IPL Inc A 16.000 10750 200 12 11.000 11,000 11,000
jlTI Educ 10.700 5000 14300 56 6.750 6.750 6,750 •0.150
Imascoltd 30750 22.000 36301 18 29.850 29.050 29,050 -0.800
Imper,Oïl 30.680 21,000 73126 15 24.550 23.700 23,700 -0200
tlmpr.Qbr 30.000 20,150 17518 16 29800 29.200 29.800 ♦0,800
jlnMedia 1,790 0.300 4000 0 900 0 900 0.900 ♦0,150

Inco.PrE voir plus bas
Into Ltd 29.250 12,500 9900 16.700 16.250 16,300 ♦0,050
Inmet 7.250 2.600 /130 3.150 3150 3.150
Intrawest 31,450 16850 950 18 22,400 22 250 22.400 ♦0,150

.Inv Grp 28170 17.500 1000 26 20 750 20,500 20.500 ♦0,300
flvacoA 6 200 3.110 3800 6 3.260 3.110 3,110 •0,240
Ivacosrl 22750 19.300 1500 19,550 19.550 19550 0.200
Ivaco sr5 25,950 21750 1828 22.250 22.250 22,250 •0.250
lvaco.sr4 30.000 21.200 43600 24.100 24,100 24.100 ♦0,700
gAG.Min 0,640 0.100 6380 0.160 0.160 0,160 •0.025
Jannock 22250 12.500 3600 13 14 100 14,000 14,100 ♦0.100
IJean.CtA 28250 15.250 18553 24 28.250 27850 28.200 ♦0,750
jjilbey 0250 0.070 10000 0.080 0.080 0,080 •0,015

K L
Kautel.B 7,950 3650 2500 16 7950 7.950 7,950
Kimpex 0.185 0050 5000 0.080 0,075 0,080 ♦0.020
LG Tech 6.000 1,100 2400 3350 3.200 3,200 -0,250
fLGS Inc. 20,400 7.250 2000 23 11.300 11,100 11,100 0,200
iLabphrm 5.400 1,100 16500 2,250 2,100 2.200 ♦0,050
fLaidlaw 23.400 13,500 8465 10 15.100 14,500 14.500 •0,300
Lap.VerB 6.500 4,250 465 7 4250 4.250 4.250 0050
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fLasond.a 19,750 16.250 200 14 16,400 16.400 16.400
Leader 1 4,950 1.450 22100 15 2,050 2.000 2,050 -0,100
Legacy,ir 6.250 0.950 7200 2.340 2.240 2,280 ♦0,040

Legacy.un voir plus bas
ILeroux B 7.500 4.620 3000 4 5.000 5.000 5,000 ♦0,200
jLine Isld 0 800 0.250 30000 0500 0.500 0.500
iLithos 0.900 0,230 97521 0,460 0.410 0,420 •0.010
Loblaw 37,500 19.900 298 32 30,550 30,500 30.550 ♦0.350
Loewen 41,450 10.800 24959 35 14,600 13.800 13.950 -0.150
Loew srC 29000 18.000 1450 18,050 18,000 18.000 •4.000
|Log,G,lnl 1.000 0500 3000 12 0.600 0.500 0.600 ♦0,030
Logistec.A 38.000 29,750 200 11 36.000 36,000 36,000
iLoubel 0240 0.045 71998 0.055 0.050 0,050
iLyonLake 0,450 0,150 23975 1 0.165 0,165 0,165

M N
MCorp 2,750 1,550 500 1,800 1,800 1,800 •0.200
iMDSI 29000 13,000 1630 20.700 20,400 20,500 ♦1.300
IMPACT 15.850 2,750 67834 8600 8 200 8,200 •0.300
MSV 0,400 0,080 21800 0.160 0,140 0,140 •0.020
MaBaie 0.350 0.120 z300 0,120 0,120 0,120
Maax 20.500 11.500 2632 19 15 250 15,000 15,100 ♦0.100
McM Bldl 21.550 11.750 8300 14,850 14.500 14500 •0.100
Mackenzie 23,750 12.750 381435 24 16 650 15,850 16,200 ♦0.400
(Magna A 112.000 82.500 12460 15 97.800 96 750 %, 750 ♦ 1.250
Malet.Que 1890 0.850 4300 1.700 1.700 1,700
Mam Tel 23.850 15,000 3230 21 18.700 18.350 18.700 ♦0.450
Mple.Leat 23,000 10.800 8945 13,250 13.000 13.250 ♦0,250
Mazann 1,300 0,300 17000 0,370 0.330 0,330 -0,020
jMcWatter 2.300 0.960 14200 0,980 0.960 0,980 -0,020
iMelkior 1,000 0.200 2880 0,210 0.200 0.200 •0.040
Memotec 3.350 0.380 Z155 0.510 0.510 0.510
iMenora 0.360 0.045 1500 0.065 0,065 0.065
Merrill 113,500 58.500 288 15 84,050 84.050 84 050 •0,700
Methanex 13,400 8.300 5450 8,550 8,500 8,500
IMelroR.A 22,100 14.500 91081 14 20.500 19.650 20,200 ♦0,950
Met B 52,000 20.500 700 32.500 32,000 32,500 ♦0.950
iMetwerks 14,200 3.250 2500 3.750 3,500 3,500
M.Tempus 0,950 0 200 12500 0220 0,210 0,220 ♦0.005
Microcell 14.650 7,050 41555 7,500 7,300 7,350 ♦0,050
|M DuNd 1,330 0,450 13200 0,780 0.710 0,780 ♦0,020
iMinorca 1.290 0.410 4098 0,540 0.530 0,540 ♦0,030
iMirandor 0.500 0,110 20000 0,170 0.170 0,170 ♦0,010
iMispec 1,050 0,070 11000 0,125 0.125 0,125
Mitchell B 14,500 7.000 25800 7.200 7,200 7,200 ♦0,150
Mitée Tel, 8.950 4.450 1000 15 5.200 5.150 5.200 ♦0200
MiteiCotp 24,000 10,550 24356 20 15,750 15,100 15.600 ♦0,500
IMolson A 28000 19.800 7665 5 21,250 20,950 20,950 ♦0.050
Molson B 28.000 20.100 z5 5 22,000 22000 22,000
Montrusco 32,000 13,750 1400 15 14,750 14650 14,750 ♦0.300
Moore 25,300 14,600 6961 19,050 17.750 17,800 -1,000
MlReai 3.350 2,580 3500 3.000 2,700 2.700 •0.300
Multfd.un 17,200 11,050 7900 12.500 12000 12.250 -0.250
iMurgor 0590 0,140 12000 0.180 0,150 0,150 •0,030
|NAR Res 5.650 0.500 2500 0.550 0,500 0.500 •0.100

Nce Drv.U voir plus bas
Nce nrgy voir plus bas
Nce Pet.u voir plus bas

Nation.sea 9.750 6.500 2000 8 9.000 9.000 9.000
(Nelvana 35.250 23,500 210 27 24,950 24.950 24,950 ♦0.950

New Alla voir plus bas
Newcastle voir plus bas

Newcourt 79000 29,500 1000 57 45,000 45,000 45.000 ♦ 1,000
NfldL 5.50 10.500 9,400 2200 9.850 9,850 9,850 ♦0,400
NfldL 5,25 10,750 9.000 200 9,800 9.800 9.800 ♦0,800
Nor.Forst 10.150 6000 11000 30 6,700 6.650 6,700 ♦0.050
Noranda 30.000 15.850 16454 7 22850 22.500 22.650 ♦0.300
Noran.srF 26.050 23.950 700 23.950 23.950 23950
Nor Tel 100,000 42.000 305615 54 60,500 54,300 58.700 ♦5.500
N Tel Sr5 26.000 24 250 42500 25,100 25.000 25.050 ♦0.050
Northstar 11.650 8,150 3100 17 11,150 11.100 11.100 ♦0.050
NovaCorp, 31850 17.300 21661 45 20,100 19.250 19,300 •0.700
N,S,Power 20,100 14 800 87988 20 18.650 18,050 18400 •0.050
jNoveder 0,860 0,160 103312 0,240 0,170 0.240 •0.030
jNovic 5 750 2400 5580 26 2,700 2.600 2,600 -0.050
Numac 6.600 3.050 400 3.050 3.050 3.050 -0.150
jNymox 19 000 4.050 4000 5900 5,700 5,900 ♦0.550

O P
0&Y Prop 10.250 5,250 1620 7 5.450 5,350 5,450 -0.150
j0 Donnell 15.250 2,770 36700 3,250 2,950 3,100 ♦0.200
(OnexCorp 37.000 25,000 29000 14 31.500 31,500 31,500 -0,450
fOptiGen 8000 4,450 2000 37 4.800 4.800 4,800 ♦0,050
jOrb ex A 0.260 0.050 15200 0.070 0,070 0.070 ♦0,020
jOnent 0.100 0,025 10179 0.040 0,040 0,040
lOrleans 2.600 0080 68400 0.170 0,170 0,170
fOsha A 34 050 23.000 22900 21 33,750 33,350 33,550 ♦0,550
|Pac. figer 1,500 0,050 z123 0,070 0,070 0,070
Pancdn.Pt 23.950 16,500 4100 31 20,000 20,000 20,000 ♦0,750
Pantoram 1.700 0,700 1700 18 1.100 1,100 1,100 ♦0,100
Paprboard 5,950 2.100 4300 7 2.250 2,150 2,250 ♦0,060
jPebercan 3.750 0.210 31500 2 0.600 0,410 0,600 ♦0,300
Peerless 3,950 1,810 5900 11 2950 2,910 2.940 ♦0,040
lPegaz.sr2 1.000 0.650 1000 0.950 0,950 0 950 -0,050

Pengr.Enr voir plus bas
Perkins,P 7.700 5.000 500 9 5,850 5,850 5.850 •0.200
iPerlite 0,300 0,150 5000 0.270 0,270 0.270 ♦0,030
Petro Can 29500 14.750 15920 34 20,050 19,400 19,450 ♦0150
Philip 24600 0.750 8079 0.980 0,910 0910 ♦0,010
PhoenixLS 14 500 7 750 500 33 10.300 10.300 10.300 -0,250
Pla.Dome 26,200 12.550 501900 22.450 20,950 22,450 ♦2.250
Poco Petr 16.900 10.500 12400 36 15,400 15,350 15,350 0.500
PCS Inc 137.900 75.000 10490 13 99350 95.600 96.000 •0,700
IPowr Cr 37,500 21.000 33352 15 30.450 29,400 29.950 ♦0,700
Power.Fin 37 500 20.850 17238 14 30,700 29.800 30.250 ♦0,750
Premdor 16.700 9650 10000 44 11.500 11.500 11,500 ♦0300
iPro-Or 0.360 0.050 5612 0.150 0,120 0,150 ♦0,020
l|ProMtic 2.000 1,100 13375 1,650 1,550 1.640 ♦0,050
Provigo 11,750 7,050 150784 12 9,700 9,300 9,350 ♦0.100

Q R
QuebecTel 20.880 13.250 23375 16 17,350 16,800 17,200 ♦0,250
QuebecoA 32500 23.600 2405 13 29,850 29,400 29,750 ♦2,250
IQuebecoB 33250 23.500 87414 13 30.000 29,250 30.000 ♦0,750
RPM Tec 2,000 1.000 100 8 1,450 1.450 1,450
iRadisson 0.700 0,080 3035 0,100 0,100 0,100
RangerOil 12.500 7.900 4470 10.150 10,000 10,150 ♦0,250
iRaudm 0.400 0.050 2000 0.080 0,080 0,080 •0.005
Renaisnce 33250 15.750 38372 42 22,000 20,900 21,100 0.700
IRepap 0395 0.100 271300 7 0.145 0,135 0,145 ♦0.010
iCanac.Rs 0.750 0300 4500 0.480 0,450 0,450 -0.040
Richmont 4700 2.700 1939 13 4,000 3,900 4,000 ♦0.150
Rigel 14.400 9.250 2000 10.900 10.900 10,900
Rio.Algom 29,300 16,150 152100 34 20,700 20,200 20,200 •0,500
iRobex 0,700 0.130 18535 0.230 0,170 0,230 ♦0,080
RüQersC.A 14.300 5750 1000 19 12.350 12,000 12,350 ♦ 1.350
Rolland 9.000 5.100 6400 7 6.300 5,950 5,950 -0,050
Royal.Avi 6,950 2.500 5825 3,100 2,900 3,000
IRoyal G. 48,000 23850 1500 23 31,300 31,000 31,300 ♦0700
Royal,Lpg 11490 3,000 1735 6 3,800 3,600 3,800 ♦0,050
iRoyalStd 1.350 0100 2000 0,150 0,150 0,150 ♦0,050
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S T
iSAMSys 1.700 0.250 2000 0,300 0.300 0300 *0.020
SNC-Lav 14.950 8.500 29800 11 10.000 9,900 9,950 ♦0,150
SR.telcom 9,250 2.300 30995 19 2,730 2.500 2,500 •0,150
San Fra.A 13 500 7.250 300 16 10,050 10.050 10,050
Sam Mo.a 1.550 0580 2500 1400 1,350 1,350 •0.100
Saputo 41,500 21,800 26050 27 32,350 32.050 32,250 ♦0.200
iSaturn S 5.350 2.300 5300 6 3,550 3,500 3,500 •0,050
Seagram 67.600 38.950 2358 12 47,300 46.300 47,200 ♦0,300
(Schgold 0.870 0.300 49000 0,790 0,730 0,750 -0,030
Sears Can 29.000 15,600 39000 15 20.050 19.650 20,050 ♦0.150
iSharpe 3.500 0,400 75500 0,650 0,610 0,650 ♦0 040
Shell Can 28.900 21.500 9031 14 24.600 24,300 24,450 ♦0,100
Shermag 18.400 10.850 3875 14 11050 11.000 11,050
Shirmax 6.100 3.300 200 7 4.100 4,100 4,100 ♦0,050
Sico 19.000 10,500 25400 13 11950 11.000 11,950 ♦0,450
S-Beaud. 4 800 3750 4200 8 3,900 3,900 3.900 •0,100
iSmos 0.445 0.060 11000 0,140 0,080 0,140 ♦0,070
Sodisco 0.285 0.080 2500 0.140 0,140 0,140 -0,005
Soulham 30,250 23,100 7017 9 23.250 23,100 23,200 ♦0,100
ISpec.prm 22,200 10,000 5355 31 17900 17,750 17,900 •0,100
StLaurent 22.950 8,650 400 8800 8,800 0,800 ♦0050
Stelco.N 26,200 24,800 380 25.200 25,200 25,200 •0.150
Stelco A 14,400 6.900 754007 8 8.450 8,200 8,200 •0,200
iStrat.Val. 3.950 0750 39566 5 0,950 0,820 0.950 ♦0,100
iSulliden 3,950 0,500 61131 9 0,650 0,500 0,510 ♦0,010
SunMedia 17,250 8,500 1600 35 9,900 9.800 9 800 -0,150
Suncor 55300 42.650 3558 25 50.000 48.700 49,450 ♦0,150
jTSITelsy 4,750 0.410 54500 0.600 0.490 0,600 ♦0,150
ITVA.b 15,000 10,170 200 14 12,750 12,750 12,750 ♦0,400
TVXGold 6.400 1,750 130000 3,050 2.920 2,920 ♦0,120
Talisman 50,950 23,000 149435 105 33.100 32,150 32 400 •0,350
iTandem 0,970 0,150 3886 0,160 0,160 0,160 •0,035
Techmire 1450 0,450 1100 1.100 1,050 1.050 -0,150
Techmlab 10850 7.850 41548 23 8.300 8300 8.300 -0,050
TTeckB 25.600 8.850 5725 12.050 11,750 12,000 ♦0,400
Teklogix 10,800 2,350 2600 9.500 9,200 9.500 ♦0,350
Teknor 7.350 3,100 10050 3.900 3.650 3.900 ♦0.250
Telco,Cap 29,500 12 550 800 18.250 18.000 18,000 ♦0.700
fTelco.Pr 26.200 23.000 z34 25.000 25,000 25,000
TeleClone 28.650 18550 1690 21,800 21,000 21,500 •0.800
Teieglobe 45,400 20.300 12627 34 41,350 40.400 41.100 ♦0.550
TTelmobile 35.500 12750 10545 16.750 16,150 16.450 ♦0,300
Telus 45.450 28.250 23354 31.000 30.850 30,900 •0,350
Tembec.A 10.450 6.250 11500 11 8.050 8,000 8,000 •0,050

Tempi, em voir plus bas
Theratech 5 850 2.100 1600 3.150 3,000 3,000 •0,150
îherat.wt 1620 0.400 20000 0.400 0.400 0,400
35Spltcap 17.100 9.550 3700 11.250 10.650 10,700
35Split.pr 24,650 20,550 400 21,800 21,800 21,800 ♦0,200
ThomCor 45.800 29,600 13570 8 37,750 35,950 35.950 •0.600
jTiomin 1.900 0,160 23500 0,320 0,270 0,290 •0030
Tolgeco 1.350 0,640 600 5 1,010 1,010 1,010
fTorstr B 27.000 14,000 22196 5 16,000 15.700 16,000 ♦0.700
TrAlta.Co, 25.400 18.500 83592 19 23850 23.100 23.650 ♦0,050
T.Ca.G.U 26600 24,500 750 26,500 26.300 26,500 ♦0,150
TrCanPI 34,550 20,950 143253 13 23.550 22.550 22 800 •0.450
TrCan 2,8 51.500 48750 430 50,200 50.100 50.100

T,Can,P,U voir plus bas
Transat 13,600 4.250 76300 7 5.000 4 850 4.850 •0,150
Tndel Enl 0.890 0,430 z120 0,400 0.400 0,400
Trilon Fin 13,850 8,550 9205 2 10,300 10,000 10,300 ♦0,550
Trimark 39.000 15,000 16971 21 20,750 19.700 19.950 ♦0,800
fTrizHahn 36,450 25,300 3510 17 29000 28.800 28.800 -0,100
TriHa.wtA 8.050 1,800 1400 3,150 3,060 3,150 ♦0,150

U Z
Uni-Selct 32.500 19,400 1350 14 24.500 24.000 24,500 ♦1,000
tUmbroue 6.000 4,000 300 15 4.400 4.400 4 400 ♦0,190
tUmcan.B 35,400 26.500 293 25 29.900 29 900 29,900 -0.100
lUmforet 5,150 1.500 7300 1,500 1,500 1,500
lUniflold 3,650 0.650 34250 0,850 0.820 0,850 ■0.050

Un.Domin voir plus bas
fV.Houtte 34,250 21,800 58825 35 26.600 25,500 26,000 ♦0,750
iVasogen 2,900 0,810 26500 0,900 0,900 0.900
fVeian 30.400 22,000 295 16 26.850 26.850 26.850 •0,150
iVenCan 1,150 0,230 5000 0.300 0.300 0.300 ♦0,030
(Videotron 22 850 10800 17150 20,750 20.000 20,000 ♦0,250
Vmcor 19,000 12,500 200 17 14.500 14.500 14,500 ♦0,100
|Vior 0,210 0,055 20000 0.070 0,070 0.070
iVirginia 3.000 0.600 5500 0.690 0,650 0,690
iVogue 2 490 0.510 6000 0.790 0.650 0,790
Westaim 11,100 4,950 3429 5.500 5,450 5,500 ♦0,050
Westburne 19,700 12.050 24200 10 13,250 13,150 13,150 ♦0,150
Westeoasl 36,250 27.400 4655 10 30.300 30.250 30,250
West5.50% 24.950 23,100 500 24.800 24.800 24.000 ♦0,150
iWstrnPac 0,640 0.090 63600 0,200 0.160 0,160 •0,040
WestStar 35.000 16.050 2700 803 16,500 16,050 16,050 •0,550

Westr 1U voir plus bas
Westrll u voir plus bas

iXCheqr 0,450 0,100 51000 0,130 0,130 0,130
Yield.ir 12.800 1,000 1700 1 1,300 1.250 1,300 ♦0.200

total des ventes 13 727 393
FONDS AMERICAINS

Bq.Ry.srK 27.400 25,600 886 27,050 26.800 26.800 ♦0.050
B.TD.SfG 27,000 25.000 6690 26,500 26.000 26.000 •0,100
BMO sr2 27,250 25.300 200 26.700 26.700 26.700
Inco.Pf.E 50.200 36.000 /50 39.100 39,100 39,100

total des ventes 7 826
OBLIGATIONS (en milliers)

cForex 8% 118,000 97,000 d4 107,000 107000 107.000 ♦ 1,000
cScoBooms 107.250 98,000 d37 105,000 102,250 105,000
cTD hybrid 104.000 98.000 d40 103.500 103,500 103.500 -0.500

total des ventes 81000
UNITES EN FIDUCIE

Alhabasca 26.600 14.000 47499 17,800 17,150 17,650 ♦0,550
BPI II.U 9.100 3.900 500 5,200 5,200 5,200 0.050
EnerMark 7,350 3.250 62936 25 3,850 3.750 3,750 •0.050
EnpFnd.G 4,350 2,110 30934 9 2,900 2,600 2,600 •0,200
FirstPrem 30.200 23700 400 5 24,900 24,900 24.900 ♦0,300
FirstPr us 25.500 20.650 3425 23.000 22,900 22.900 ♦0,150
FlChi A u 8.100 5,450 500 20 5,650 5,650 5,650 •0.050
Frhold,UN 10700 4,550 16200 5,900 5.700 5 900 ♦0.050
Legacy.un 10,100 5,000 13350 6.350 6,250 6.300 ♦0.050
Nce Div.U 5.000 2.800 9500 3,100 3,030 3.030 0.070
Nce nrgy 8.850 2.500 1200 4,200 4,100 4.100 •0.200
Nce Pet.u 4.200 2.050 44/56 10 2,850 2,750 2.760 ♦0,110
New.Alla 14.250 7650 1862 73 8,200 7,950 8,050 ♦0,050
Newcastle 20.000 9.300 3450 10,750 10,350 10,550 ♦0,250
Pengr.Enr 20,500 10,300 5000 15 13,600 13,100 13,200 ♦0,100
Tempi,em 14.000 5.600 2059 15 7,850 7,600 7,600 0.200
Westr 1U 10 800 6.000 5660 10 6.400 6,350 6.400
Westrll u 10,450 6,200 4237 14 0,000 7,800 7.800 ♦0.150

total des ventes 253 468
uïiitEs partagées

Gaz,Metro 19,500 14.250 29223 14 18,700 IB, 200 18,350 ♦0,200
î Can.P.U 30.200 23,800 19930 17 26,250 26,150 26,200

total des ventes 49153
DIVISION INTERNATIONALE

(en dollars canadiens)
Un.Domin 49.800 25,000 1973 10 30.300 29,350 29650 -0.300

I
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Procès contre Microsoft

Le patron de Netscape 
reprend l’offensive

Rendement des entreprises canadiennes

Les grandes 
font mieux que 
les moyennes 
et les petites

PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Les grandes entreprises canadiennes ont en­
registré des taux de rendement supérieurs à ceux 
des petites et moyennes entreprises, en 1997, a fait savoir 

Statistique Canada à Ottawa, iiier.
Les grandes compagnies, soit celles dont les revenus 

sont supérieurs à 75 millions, ont réalisé un rendement 
moyen de l’actif de 7,2 % l’an dernier, ce qui constitue le 
meilleur résultat à cet égard depuis le sommet de 9 % enre­
gistré en 1989, a indiqué l’organisme fédéral.

Pour ce qui est des moyennes entreprises, aux revenus 
s’échelonnant entre cinq et 75 millions, elles ont connu un 
taux de rendement de l’actif de 4,3 % en 1997, tandis que 
celui des petites entreprises était de 4,6 %.

Corrigés en fonction de l’inflation, les taux de rende­
ment des grandes entreprises complétaient ainsi leur re­
montée jusqu’aux sommets enregistrés avant la récession, 
selon Statistique Canada.

Les économies d’échelle 
Plusieurs raisons expliquent la tendance des grandes 

entreprises à réaliser de meilleures performances finan­
cières. La plus manifeste tient aux économies d’échelle, a 
indiqué l’organisme, ajoutant que ces compagnies pou­
vaient profiter de meilleurs coûts de financement.

Parmi les grandes entreprises, celles du secteur manu­
facturier ont affiché les meilleurs rendements de capital, 
de 1995 à 1997, avec une moyenne de 9,2 %. Ces compa­
gnies avaient été contraintes de restructurer leurs opéra­
tions et d’accroître leur efficacité afin de survivre au ralen­
tissement économique du début des années 90, a rappelé 
Statistique Canada, ajoutant que ce n’était qu’une question 
de temps avant qu’elles ne tirent profit de ces mesures.

I£ secteur des transports, de l'entreposage, des commu­
nications et des services publics a connu le second meilleur 
rendement, de 8,8 %, entre 1995 et 1997. I+es branches de la 
finance et des assurances suivaient à 8,5 %, lors de la même 
période. Au bas de l’échelle, le secteur minier a connu le 
plus faible rendement moyen, soit 5,7 %, de 1995 à 1997.

Washington (AFP)— Le patron de Netscape, James 
Barksdale, a accusé hier Microsoft de lui avoir chau­
dement recommandé en juin 1995 de rester à l’écart du 

marché des logiciels de navigation sur Internet.
A la barre des témoins pour la cinquième audience 

consécutive, le principal témoin du gouvernement a été 
plus tranchant grâce aux questions de David Boies, avocat 
du gouvernement américain, alors qu’il avait été malmené 
quatre jours durant par l’avocat de Microsoft John War­
den. Ix>rs de la réunion du 21 juin 1995 entre de hauts res- 
jxmsables des deux entreprises, Microsoft a offert à son ri­
val Netscape de régner sans partage sur un grand nombre 
de domaines pour peu qu’il abandonne l’élaboration de lo­
giciels de navigation sur Internet qui seraient entrés en 
concurrence avec le produit identique de Microsoft, a as­
suré hier James Barksdale. «Vous restez à l’écart» du mar­
ché des logiciels de navigation et «nous serons amis et vous 
pouvez faire n'importe quelle autre activité», a déclaré 
James Barksdale en témoignant du marché proposé par 
Microsoft lors de cette réunion. Avec ce genre de groupe, 
«vous tendez la main et ils vous prennent le bras», a ajouté la 
patron de Netscape, revigoré par l’approche du terme de 
son témoignage.

La balle est donc revenue dans le camp de l’accusation hier 
au procès anti-trust de Microsoft, le grou|>e de logiciels prési­
dé par Bill Gates, qui avait réussi lundi à renverser les accusa­
tions ixnir crier au coup monté. Microsoft avait alors déposé 
une motion auprès du juge Thomas Penfield Jackson afin 
que ce dernier sanctionne le gouvernement américain pour 
avoir retenu volontairement des documents clés pour le pro­
cès. In controverse repose sur deux lettres. L’une datée du 22 
juin 1995 dans laquelle la division anti-trust du département 
de la Justice deouinde des informations à Netscape, fabricant 
de logiciels de navigation sur Internet. L’autre est la réponse 
de Netscape, signée par l’avocat de la société Gary Reback et 
datée du 23 juin 1995. Four Microsoft, ces deux lettres, qui 
sont datées du lendemain de la fameuse réunion entre les 
deux groupes, témoignent d’un «piège» orchestré par le gou­
vernement afin d’accuser Bill Gates de volonté monopolis­
tique. Selon le gouvernement, les renseignements demandés 
à l’époque n’avaient aucun rapport avec la procédure qui 
amène aujourd’hui Microsoft devant la justice anti-trust.

Hier, le gouvernement a diffusé un enregistrement vidéo 
du témoignage de Mark Andreessen, co-fondateur de Nets­
cape, qui [xtrte des accusations d’hégémonie contre Micro­

soft qui voulait «écraser» Netscape. Les dirigeants de Netsca­
pe ont refusé l’offre de Microsoft parce qu’ils voulaient, 
concurrencer le groupe de Bill Gates dans des domaines 
«qui ne nous paraissaient pas importants», a poursuivi James 
Barksdale. L’avocat du gouvernement a également montré a 
l’audience des documents laissant penser que Microsoft 
était inquiet de la concurrence et de la mçnace de Netscape 
sur le marché des logiciels de navigation. A l’époque, Netsca­
pe était une toute nouvelle société qui était techniquement 
en avance dans le domaine de la navigation sur Internet

Apple menacée par Microsoft
De plus, la société informatique Apple aurait abandonné 

Netscape pour Microsoft sous la menace de ce dernier, se­
lon des documents diffusés hier au procès anti-trust 
contre Microsoft. lue groupe Microsoft aurait menacé d’ar­
rêter de fournir à Apple des logiciels pour ses micro-ordi­
nateurs Macintosh quand cette société a voulu choisir 
Netscape comme logiciel d’accès à Internet

Des documents appuyant cette thèse ont été remis par 
les avocats du gouvernement américain dans le cadre du 
procès anti-trust contre Microsoft. Selon ces documents, 
Microsoft a largement abusé de cette pratique pour empê­
cher les clients potentiels de Netscape de passer des 
contrats avec ce groupe dans le domaine des logiciels de 
navigation sur Internet.

Le gouvernement a publié une note manuscrite du direc­
teur financier d’Apple, Fran Anderson, rédigée à partir d’up 
entretien téléphonique avec James Barksdale l’an dernier. A 
la barre depuis cinq audiences maintenant, James Barksdale 
s’est souvenu de cette conversation. «Cela m’a profondément 
irrité», a-t-il déclaré en soulignant qu’il n’avait eu aucune indi­
cation préalable de la part d’Apple qui pouvait lui faire at­
tendre cet abandon. Selon la note, dont les avocats de Micro­
soft ont mis l’authenticité en doute, le dirigeant d’Apple avait 
expliqué le choix du groupe parce qu’Apple avait besoin de 
s’assurer que Microsoft poursuivrait la fourniture d’un autre 
logiciel (MS Office ]x>ur Macintosh) «sous peine de mourir». 
James Barksdale a affirmé à l’audience qu’Apple était un fa­
bricant de micro-ordinateurs parmi beaucoup d’autres, qui 
avait laissé tomber le logicel de navigation de Netscape |xmr 
celui de Microsoft après des pressions du même style.

Il a également ajouté que Netscape avait perdu 20 points 
de parts de marché sur ces logiciels avec la multiplication 
de ces pratiques par Microsoft.

Pour investisseurs rigoureux

Whalen, Béliveau 
et Décision-Plus 

lancent un nouveau 
service de courtage

LE DEVOIR

Un nouveau service de courtage à escompte voit le 
jour. InvestMax, une société en nom collectif, est for­
mée de Whalen, Béliveau & Associés, une firme indépen­

dante de courtage de plein exercice, et de Décision-Plus, 
une entreprise spécialisée dans les produits et services de 
prise de décision pour les investisseurs autonomes.

Les services de courtage à escompte d’InvestMax ' 
s’adressent aux investisseurs les plus rigoureux, tant en 
termes de commission que de services. Whalen, Béli­
veau assure la responsabilité de la gestion des comptes 
et des transactions alors que Décision-Plus fournit les ou­
tils d’aide à la prise de décision, tels son logiciel de clas­
sement et compilation d’informations boursières, sa base 
de données, ses cours d’analyse boursière et sa librairie 
spécialisée.

«Puisque 60 % des investisseurs visés effectuent toujours 
leurs commandes par téléphone, la prise de commandes se li­
mite présentement au système téléphonique. InvestMax 
compte offrir des services de transaction via l'Internet dans 
un proche avenir», ajoute-t-on, dans un communiqué.

Tarification à prix maximum
InvestMax se distinguera également par sa grille de tari­

fication. «InvestMax est la première société de courtage à es­
compte à offrir un prix maximum pour une transaction ca­
nadienne. Ce prix a été fixé à 195 $ pour une transaction 
d'une valeur de 250 000 $. »

«La mise en marché de Valeurs mobilières InvestMax 
donne également lieu au lancement d'une gamme de nou­
veaux produits et de services de prise de décision. Im nouvel­
le société offre des tableaux de cotes en temps différé, en 
temps réel statique et même des cotes interactives en temps 
réel. Au tarif mensuel de 69$, l'utilisateur peut sélectionner 
100 titres de son choix dans dix tableaux programmables et 
voir les informations clignoter chaque changement de l'offre 
et de la demande. InvestMax est présentement la seule socié­
té à offrir un tel service comparable aux systèmes de cotes 
professionnels tarifés environ 400 $ par mois», prend-on 
soin d’ajouter.
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100 • 199 320 Ameublement
IMMOBILIER RÉSIDENTIEL 335 Bois de foyer

Achat-vente-échange 350 Animaux
100 Visites libres
101 Propriétés à vendre 400 • 499
103 Condominiums et co-popriétés OFFRES D'EMPLOIS
105 Propriétés à revenus 401 Postes cadre el professionnel
115 Extérieur de Montréal 402 Éducation
120 Laurentides 405 Santé + serv. communautaires
121 Cantons de l'Est 408 Secteur culturel
125 Hors-trontières 410 Bureaux
130 Maisons de campagne 415 Secteur informatique
132 Chalets 420 Secteur vente
134 Terrres-fermes 435 Restaurants et hôtellerie
135 Terrains 440 Services domestiques
150 Transactions diverses 455 Emplois partiels + saisonniers
151 Services immobiliers

Location 500 • 599
160 App. et log. à louer PROPOSITIONS D’AFFAIRES
164 Condominiums à louer El DE SERVICES
165 Propriétés à louer 501 Occasions d'affaires
175 Maisons de campagne à louer 508 Services financiers
176 Chalets à louer 510 Comptabilité

512 Déclaration d'impôts
200 • 299 515 Informatique et bureautique
IMMOBILIER COMMERCIAL 520 Préparation de C.V.

Achat-vente-échange 522 Traitement de texte
201 Propriétés commerciales 523 Traduction, rédaction
203 Propriétés industrielles 529 Services professionnels
205 Espaces commerciaux 530 Cours
210 Commerces à vendre 540 Santé
220 Entrepôt (Vente-location) 542 Massothérapie
230 Gestion immobilière 543 Psychothérapie

Location 544 Croissance personnelle
251 Bureaux à louer 546 Cartomancie, astrologie
259 Espaces comm et md. à louer 550 Voyages
275 Locaux à louer 555 Garderie

560 Entretien, rénovation
300 • 399 564 Décoration intérieure
MARCHANDISES 570 Terrassement, paysagistes
301 Oeuvres d'art 575 Déménagement
303 Antiquités
313 Ordinateurs 600 • 699
314 Bureautique VÉHICULES
315 Téléphonie 675 Bateaux, yachts, voiliers
318 Mobilier de bureau et acc. 695 Automobiles

LES PEÏITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 17 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

HORS FRONTIERES 
À LOUER

ANTIQUITES MASSOTHERAPIE VOYAGES

CHALETS APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

U FRANGE AUTREMENT:
Vaste choix de maisons, gîtes ruraux et 
appariements à louer dans la plupart des 
régions françaises, Jean-Claude Dubord
au (514) 766-4630 pour Voyages 
Quorum

LONDRES (RICHMOND). Grande 
chambre avec vue Tamise, accès salon, 
cuisine, 8 min. métro, 650$/sem.
(514)486-5972

POMPANO BEACH
Cypress Bend, condo de luxe, 1er 
plancher avec patio ext. 2 c.c„ 2 s. de b„ 
10 jan. au 10 avril 99, 1,700SUS/mois. 
386-3968.

MAISONS DE CAMPAGNE 
Àl

ST-CALIXTE Magnifique chalet aires 
ouvertes, semi-meublé, hivernisé. Près 
pentes ski, dir. sur LAC DUFFY. Couche 
8 pers. 65.000S- (514(640-0840.

TERRAINS

PROPRIETES A VENDRE

Boucherville
Directemeni du constructeur, 

cottage de prestige, 
2600 p.c.,

garage double. Situé en 
bordure d’un lac.

Projet au gaz naturel. 
Occupation immédiate.

Laforest Construction 
(450) 655-5550 ou 

(450) 655-6666

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

OCCASION UNIQUE! RUE ST-MATHIEU
Condo 3 t/2, imrn. neul, 2 s/bain, tr. 
grand, t 100 p.c., 78 000$ nég.

(416)783-4109

PRES CARRÉ ST-LOUIS Attrayant 
condo, murs brique, lenasse, 2 c.c., rez- 
de-ch. + entresol, 1,000 p.c., 76,000$. 
284-3197

EXTÉRIEUR DE MONTREAL

A 35 MIN. MTL. MONT-ST-GRÉGOIRE
dans montagne, petite maison 3 c. à c„ 2 
s/b, terrain 15 000 p.c., boisé, gazebo, 
grde terrasse. Beaucoup d'inclus. Idéal 
couple cherchant endroit Ir. paisible. 107 
000$. (450)358-4070. ___________

CANTONS DE L'EST

BELLE GRANDE MAISON DE 
CAMPAGNE. Entièrement rénovée, 
jardins de vivaces. Prox. d'un lac. 
(819)845-2505, (514)489-4795.

SUTTON. Un paradis... Maison constr. 2 
ans, lac artificiel, gr. terrain boisé 95 
acres. Plantation pins t épinettes. 
(450)538-8493

HORS FRONTIÈRES

PARIS, Nation. Xlle, 3 pcs + cuis, t s, de 
b., 44 m.c., 5e sans asc., clair, vue 
nord/sud dégagée, int. et ext. restaurés. 
Près ts services, métro, RER. 270-4954

Propriétaires !
Logement.à louer? 
Propriété à vendre?

QUEBEC, L'ac Beauport, terrain avec 
services prêt à construire. 80000 pieds 
carrés, "Domaine- à pied de l'école 
primaire, de la plage et du Centre de ski 
-Le Relais-: 105,000$. Le soir au: 418- 
659-6175.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

-La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à payer le loyer et à respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, exclusion ou préférence 
fondée sur la race, la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l’âge du locataire ou de ses enfants, 
la religion, tes convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l'utilisation d'un moyen pour pallier ce 
handicap.»

LOFT METRO JEAN-TALON
Rénové, chauffé, luxueux, boiseries, 
1,400 p.c., 7855/mois, libre imm. 271- 
4767.

MELROSEJMONKLAND Grand 4 1/2, 
rénové. 486-5700,596-0299.

NOUVEAU BORDEAUX. Haut duplex 7 
1/2 chauffé, ensoleillé, s./dîner fermée, 1 
1/2 s./bain, entr. lav./séch., 2 balcons.
745-1565

OUTREMONT, 1385 Bemard/Wiseman, 
5 1/2, 3 c.c. fermées, lout meublé et 
équipé. Nov. 600$ chauffé. 271-4168.

PLATEAU. Rue Boyer, rez-de-ch„ 6 1/2 
rénové, meublé, t. équipé, 3 c.c.. jardin. 
15 déc. au 15 juin, 1,300$/mois t. 
compris. 523-2561

QUEBEC, haute-ville, 5 1/2 meublé, tt 
équipé, 2 c.c, loc. au mois. 850$ tout 
compris. (418)524-1426.

QUÉBEC. Quartier Montcalm, grand 6 
1/2 tout meublé, 3 ch. Déc. 98 à avril 
'99.1,000$/m. (418)687-1986.

R05EM0NT (Rodolphe-Matthieu). 5 1/2 
chauffé, près services, bois franc. Libre 
déc. 255-8642,254-2957.

VIEUX QUÉBEC
Grand 6 pièces, meublé, chauffé, loyer, 
solarium. Libre. (418)692-5914

VIEUX-QUEBEC. Condo, vue fleuve, 5 
1/2,2 c. à c., 2 sJb.. meublé, tout équipé. 
1,100$. Réf. (450)455-7395.

CONDOMINIUMS A LOUER

ESTRIE. Vue Lac Memphré, condo 3 
1/2, meublé, foyer, couche 4 pers. 
Location mois ou poss. d’achat
(450)646-1749

PROPRIETES A LOUER

CHARLEVOIX, St-lrénée, magnifique 
maison à 50 pieds du fleuve. Terrain, 
terrasse. Tranquillité. W/end, sem., mois. 
(418)452-8264 (soir).

ESTRIE (RACINE). Grande maison, 
beau terrain, ruisseau, tranquille, 2 c.c., 
foyer, lave-vaiss. 480$/mois non-chauffé. 
Nov. à avnl. 270-6583

ST-ANTOINE, 5 pcs, 2 c.c., salon 25 x 
34, foyer, face au Richelieu. 525$/mois,
(819)243-4079

CHALETS A LOUER

A 1 heure de Mtl, calme, silence, feu de 
bois, ski alpin/fond, boisé 6 acres. 3 cb„ 
confort. Lac l'Achigan. 10 janv.-30 avril. 
2,200$. 273-1827.

BOIS-ROND St-Jovite. 2 ch., foyer. 
Sem./mois. Boisé, vue magnifique. 10 
min. Mt-Tremblant, (514)522-1453.

BORD DE L'EAU
LAC CHAMPLAIN. 3 c.c., foyer, lac, 
saison. Petit paradis, laul voir! (450)248- 
0386

ACHETONS LIVRES & ANTIQUITÉS
Service à domicile. 570-1954.

MOBILIER S./DINER
Style victorien, noyer. 1910-20, 6 
chaises, table, buffet, vaisselier. 3.500$ 
nég. (450)882-2894_______________

LIVRES/DISQUES

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mtl et province. - (514)816-6159.

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
- A DOMICILE. 387-8544.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

PIANO CHENE BALDWIN 
T.B. ETAT, 3,200$ 

270-3876

EUROPEEN, ORIENTAL, SAUNA
Reçus. 3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU, médium 8 clairvoyant africain. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

ENTRETIEN, RENOVATION

JE fais tous les travaux que vous n'osez 
entreprendre et qui vous agacent depuis 
longtemps. Honnête et courtois,
Jacques 387-2613.

M E X 1 Q U E
LE YUCATAN À LA CARTE

GOLFE ET CARAÏBES

MAYAfOl
s

t> Locations de maisons o Hôtels exclusifs o
de plage o Hôtels Haciendas -ë

o Condos/condo-hôtels e. Golf, pêche.
sites archéologiques Æ

VOYAGES TRIDENT INC.
Fax : (514) 733-2799 Tél. : (514) 733-2773

RESTAURATION DE MEUBLES

BOIS DE FOYER

BOIS DE FOYER SEC
Livraison rapide, 7 jrs/sem. Jusqu'à 21h.

(514)862-2640 _____

A-1 décapage meubles. 30 ans de 
métier. Finitions lacque ou cire d'abeille. 
Expert.722-1285.

DEMENAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagemenls de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques 
Assurance complète, 253-4374.

CHRYSLER Town 8 Country AWD, 
1998, 19 km, Groupe remorquage et 
sièges chauffants. 39,900$. (450)971 - 
4072.

HYUNDAI, Elantra GL, 95, bonne 
mécanique, 4 portes. 7,800$. 342-6627.

TERCEL LS 94
T.b. état, 4 portes, autom., 66,000 km., 
antidémar., 9,0005.341-2049.

V0LKS GOLF CL '97
40,000 km, verte, 2 portes, tr. propre, 
13,000$, 384-2019.

RENCONTRES

ANIMAUX

ILE BIGRAS, 41/2, petite maison, jardin, 
près Irain. 550$. disp. (450)689-5469.

LANAUDIERE
Semaine • saison - foules commodités, 
bord de l'eau. -LOCACHALET (450)835- 
2999 •

HORS-FRONTIÈRES
À LOUER

ORFORD-SUR-LE-LAC, 3 C.C., 2 s. de 
b., foyer. Saison automne/hiver. 4,500$ 
chauffé. (514)277-36502848-2908.

* * * PARIS ’ * •
Paisible appart. (2 1/2) toul équipé, très 
ensoleillé, près Parc Tour Eilfel. 
SemJmois. (450)434-1865

* * * PARIS * * *
XVe, superbe appart., 3 1/2, meublé 
ancien, t. équipé, pour 2-4 pers., parc. 
Disp, à partir du t9 déc. (450)968-0262.

ACAPULCO
B.8 B. luxueux, chambres au bord de 
l'océan, télé., femme de chambre, 
déjeuners (514)290-7573

CANNES. 5 min. marche du port. 
Superbe appart. 3 1/2 rénové, I. équipé, 
pour 2 pers. Hors saison: 700$/sem., 
saison: 9005'sem. (514)738-2554.

FAYENCE (FRANCE) Charmant appart 
3 1/2, village provençal, vue 
panoramique vallée + montagne de 
l’Estérel. Prox. Cannes + Nice. 
450$/sem. ou moins. (450)479-6147.

GARAGES, PARKING

>75$’
*3 lignes, 3;” par ligne supplémentaire. 

Samedi seulement: 20% de plus.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dûs maintenant 

Différents forfaits disponibles.

Le

avis
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il-vous-plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

I t; DKVOIIi ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

OUTREMONT. Bernard près Collège 
Stanislas. Garage individuel. Libre. 271- 
4168.

BUREAUX A LOUER

L'OFFICE EXPRESS 
LOCATION BUREAU ET 

S./C0NFERENCE 
A L'HEURE ET A U JOURNEE 

(514)948-700
http://www.lofflceexpress.com

METRO JEAN-TALON, 550 p.c., 3 
pièces, idéal professionnel. Chauffé, 
climatisé, insonorisé, bien éclairé, 
450$4nois. libre. 2714767.

ESPACES INDUSTRIELS 
À LOUER

VERCHERES
Opportunité exceptionnelle à ne pas 
manquer! Jusqu'à 36,000 p.c. Pas de 
taxes d'alfaires. 20 min. pont-tunnel 
prox. aut. 30. 1.95$ le p.c. Contactez 
Dany (450)583-5574

CHIOTS bouledogues anglais, pure 
race, enregistrés c.c.c., vaccinés, nés 3 
sept. Tél./fax (819)843-0527. 

HUSKY mélangée, femelle, gr. 
moyenne, noire, opérée, vac., 1 an, acc. 
t cage. Besoin d'espace. 725-9053

EMPLOIS DIVERS

POSTE temporaire pour compagnie 
d’amusement. Citoyen américain. 
Longues heures. Travail physique 
Salaire minimum. (450)424-0214.

TRADUCTEUR
Vers le français. Français impeccable. 
Diplôme universitaire. Expérimenté 
Word Perfect/MS Word. 40,000$+ par 
année. Traductions effectuées à nos 
bureaux de TORONTO. (416)975-5252. 
poste 310.______________________

EUROPEEN, 62, prof. Univ. cherche 
compagne sensible et chaleureuse pour 
discussion. But marcher dans la nature, 
sortir de la prison de la vie seule. Dossier 
#525, Le Devoir, 2050 «le Bleury, 9e 
étage, Montréal, H3A3M9.

SERVICES DIVERS

TRIO de BLUES pour vos réceptions 
privées, maisort ou bureau, tenue 
soignée, niveau sonore très confortable, 
(reçus pour impôt), M. Prévost 387* 
1159

CAMIONS A VENDRE

GMC SAFARI CARGO dir. de la côte 
ouest, t.b. état, 167,000km, freins 8 
pneus neufs, 3,900$ nég. Faut voir! 641- 
7256

ECES

y

OCCASIONS D’AFFAIRES

INVESTISSEURS^) DEMANDÉS(ES) ' 
300,000$

Un peu fou comme nous. Pour récent 
CENTRE DE SANTÉ en Beauce. 
Merveilleux, dans la nature. Urgent. Soir:
(418)228-1804. _________

OFFRE DE SERVICES

Objectif

32 200 (KH) $

Le D* CAROLINE MORIN 
vous informe

de l'ouverture de son bureau 
de médecine familiale 

à OUTREMONT 
(sur rende/.-vous)
Tel.: 270-3739

COURS
OEUVRES D'ART

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N. Hudon. M.-A. Fortin, A. Rousseau, 
Suzor-Coté, L. Ayotle et autres peintres 
renommés. 466-8920.

TABLEAUX 0’ART A VENDRE 
SUCCESSION 

(450)537-8277

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill 
1990, privé, semi-privé. 849-5484.

APPRENEZ A CHANTER
Techniques vocales et interprétation. 
Professeure diplômée + expérimentée.
279-5794

ATELIER D'ÉCRITURE, avec Sylvie 
Massicotte, auteure. Info: (514)522- 
1429.

18305 172$

LEVIS, MICHELE 
1947-1998

À l'Hôpital St-Luc de 
Montréal, le 26 octobre 
1998 à l'âge de 50 ans, 
est décédée Michèle 
Lévis. Elle laisse dans le 
deuil, son conjoint Yame, 
ses enfants: Nathalie 
(Joël), Caroline (Marc), 
Pierre et Philippe, ses 
six petits-enfants, sa 
mère Gaby Lévis, ses 
frères, neveux et nièces, 
parents et amis. Expo­
sée au salon Dallaire & 
Wilson, 123 Maple, Châ- 
teauguay, mercredi 28 
octobre de 14 à 17h et 
de 19 à 21 h. Les funé­
railles auront lieu en 
l’Église Ste-Françoise 
Romaine, 1350 St-Antoi- 
ne, Lachine, jeudi 29 
octobre à 15h30. Au lieu 
de fleurs, des dons à la 
Société Canadienne du 
Cancer seraient appré­
ciés.

GERVAIS, MAURICE

À Châteauguay, le 
25 octobre 1998, est 
décédé, à l’âge de 
90 ans, monsieur 
Maurice Gervais. Il laisse 
dans le deuil sa fille 
Hélène, sa cousine 
Micheline Perras, son 
frère Marcel (Denise 
Décarie), sa sœur Marie- 
Laure, sa belle-sœur 
Irène Dubuc, ses petits- 
enfants : Patrice Boily 
(Geneviève Moss), 
Marie-Ève-Emmanuelle 
Boily (Denis Roy), son 
arrière-petit-fils 
Alexandre-Gabriel Roy, 
ses neveux et nièces.

Il sera exposé au salon 
funéraire Primeau, 26, 
rue Boyer à Saint- 
Isidore-de-Laprairie, le 
mercredi 28 octobre de
13 h à 14 h.

Une messe à sa 
mémoire sera célébrée à 
l'église de Saint-Isidore à
14 h et sera suivie de 
l’inhumation au cimetière 
de la paroisse.

Wt mere 
rie preteu 
*main-fot;cej

■m

N’iMfwrtesCjuiipvm souffrir 
d’une maladie inflammatoire de 
l’intestin, quel que soit son âge, 

sa race ou son sexe.

A
Fondation canadienne des 
maladies inflammatoires 
de l’intestin

Crohn's and Colitis 
Foundation of Canada

Soutenez notre mission : 
trouver un traitement curatiF.

(800) 461-468386

http://www.lofflceexpress.com
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Etat de la réserve collective de sauf;

4
HÉMA-QUÉBEC

2 octobre 1998 98%
Groupes sanguins en 
demande aujourd'hui
0- 27%

Info-collecte: 832-0873
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LES SPORTS
Beattie et Stoneman à Montréal pour trois ans

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Le casse-tête des Expos prend for­
me; les pièces sont sur la table, il 
ne reste plus qu’à trouver l’argent 

pour la construction d’un stade au 
centre-ville pour assurer leur avenir à 
Montréal.

Faisant d’une pierre trois coups, 
les Expos ont annoncé hier la mise 
sous contrat pour trois ans du direc­
teur-général Jim Beattie et du vice- 
président aux opérations baseball, 
Bill Stoneman.

Il y a moins de trois semaines, Feli­
pe Alou a aussi signé un contrat de 
trois ans.

De plus, Fred Ferreira a signé une 
entente de quatre ans. Il a été promu 
au titre de vice-président et directeur 
des opérations internationales.

Dans un communiqué d’environ 
700 mots, le président des Expos, 
Claude Brochu, a exprimé sa grande 
satisfaction.

«Je suis heureux de faire part de ces 
nouvelles alors que nous continuons 
de bâtir une équipe qui deviendra 
championne dans un avenir rappro­

ché. Ces mises sous contrat procurent 
à l’organisation de la continuité dans 
la gestion, côté baseball, et gardent 
l'équipe dirigeante et sa philosophie 
intacte.

«Jim et Bill ont positionné l’équipe 
de façon à ce qu ’elle devienne compé- 
titrice très bientôt. Nous sommes pri­
vilégiés de compter sur eux pour su­
perviser les activités du club majeur 
et de tout le système de développement 
des joueurs. »

Beattie, qui est également vice-pré 
sident, s’est joint à l’organisation des 
Expos en octobre 1995.11 a eu la main

heureuse sur le marché des échanges 
en faisant l’acquisition de Chris Wid- 
ger, Dustin Hermanson, Cari Pavano 
et Wilton Guerrero. Sous sa direc­
tion, Rondell White, Chris Widger, 
Ugueth Urbina et Vladimir Guerrero 
ont signé des contrats à long terme.

Stoneman, lui, fait partie de la hau­
te direction depuis 15 ans. L’ancien 
lanceur tout-étoile est responsable du 
budget de l’équipe majeure. Il a été 
nommé vice-président en 1984.

Quant à Ferreira, que l’on surmom- 
me le requin des Caraïbes, il fait par­
tie de l’organisation depuis 1991. On

lui attribue la découverte de Vladimir 
Guerrero, Javier Vazquez et Orlando 
Cabrera.

M. Brochu a une haute opinion de 
Ferreira.

«Les Expos considèrent le recrute­
ment international comme une partie 
intégrante de leur succès à développer 
des joueurs. Nous sommes privilégiés 
de pouvoir retenir un homme de sa 
trempe et de son expérience. Il est un 
élément important de notre program­
me de recrutement et il demeure un 
homme de grande valeur pour nos re­
cruteurs et nos jeunes espoirs.»

• STVI | Programme double contre 
nL,°lTü des Bruins en panne sèche

Souffrant tous deux d’une élonga­
tion musculaire de la paroi abdo­
minale, dans la région de l’aine, Saku 

Koivu et Scott Thornton ont été mis 
au repos complet pour une période 
minimum de sept à 10 jours.

«C’est la dernière chose dont j’avais 
besoin», s’est plaint Koivu, qui tarde à 
s’affirmer comme la vedette attendue.

«Ce qui est décevant, a dit l’entraî­
neur Alain Vigneault, c’est que tous nos 
effectifs étaient finalement rentrés à la 
maison.» Au point qu’on avait com­
mencé à parler de la présence de trois 
solides trios.

Or voilà que pour ce soir face aux 
Bruins, on devra entreprendre le 
match avec Sergei Zholtok au centre 
du deuxième trio entre Brian Savage et 
Benoit Brunet. Zholtok qui n’a même 
pas été jugé assez bon pour endosser 
i’uniforme lors du match précédent!

Le premier trio sera constitué de 
Martin Rucinsky, Vincent Damphous- 
se et Mark Recchi, ces deux derniers 
se retrouvant ensemble pour une très 
rare fois.

Shayne Corson n’est pas encore 
prêt mais pourrait reprendre du collier 
demain à Boston ou samedi à Ottawa.

«On l’a acquis [Zholtok] pour ajou­
ter de la profondeur et à cause de ses 
habiletés naturelles, il peut remplacer 
sur un trio offensif. Il a raté sa premiè­
re chance, à lui de saisir sa deuxième. 
Il va falloir qu’il le fasse si on veut 
connaître du succès.»

Utilisé à la gauche de Koivu et Rec­
chi, Zholtok avait été montré comme 
responsable de la défaite de 2-1 
contre Chicago, à la fois par ses fautes 
défensives et son manque d’opportu­
nisme à l’attaque.

GUY RO B II.LARD 
PRESSE CANADIENNE

Tout comme le Canadien, qui leur dispute un program­
me double ce soir et demain, les Bruins dè Boston ont 
ralenti après un départ prometteur.

Les deux adversaires avaient une fiche identique de 
deux victoires et un résultat nul à leurs trois premiers 
matchs. Depuis, le Canadien (3-3-1) et les Bruins (3-4-1) 
n’ont remporté qu’une seule victoire.

Les Bruins ont subi la défaite à leurs trois derniers 
matchs. Ce qui diffère toutefois, c’est qu’ils en seront ce 
soir à un septième match de suite sur la route, incluant un 
long voyage dans le sud-ouest américain, tandis qu’au 
contraire, le Canadien disputera demain son deuxième 
match à l’extérieur seulement.

Les trois victoires des Bruins ont été remportées par 
blanchissage et par un score identique de 3-0. Byron Da­
foe était devant le filet pour les deux premières, contre les 
Islanders et au Colorado, tandis que Rob Tallas était d’offi­
ce à San José.

Les Bruins ont terminé la saison dernière au cinquième 
rang de l’Association Est, 12 mois après avoir été bons der­
niers, ce qui a valu à Pat Burns, à sa première année avec 
eux, de remporter un troisième trophée Jack Adams avec 
autant d’équipes différentes.

«C’est une équipe jeune et talentueuse, estime Vigneault, 
avec un des meilleurs défenseurs de la Ligue nationale, Ray­
mond Bourque. Quand on parle d’exemple à suivre...

«Mais eux aussi sont à court d’effectifs. »
Le défenseur Kyle McLaren est toujours sans contrat, 

tout comme l’attaquant Anson Carter, qui se retrouve dans 
la Ligue internationale, après avoir été le meilleur compteur 
de son équipe contre le Canadien la saison dernière (3-345).

Du Burns tout craché
Les Bruins n’ont marqué que 15 buts en huit matchs, 

tout en en concédant 14.
«C’est une équipe qui ferme le jeu une fois qu’elle a pris 

l’avance, a noté Vigneault. Ils ont tiré de l’arrière à leurs 
derniers matchs, ce qui leur rend la situation un peu plus 
difficile.»

l.es Bruins ne totalisent que trois buts dans leurs quatre 
défaites.

Burns a par ailleurs déclaré que s’il ne se marque pas 
plus de buts dans la LNH, cela n’a rien à voir avec les rè­
glements, mais c’est parce qu’il manque de talent. Il a 
même été jusqu’à dire que certains de ses joueurs n’au­
raient pas réalisé qu’il y a plus d’espace derrière la ligne 
rouge si on ne leur avait pas dit...

Ce à quoi Vigneault a rétorqué: «Je ne suis pas prêt à 
dire qu’il y a moins de talent dans notre équipe, et je ne 
veux pas critiquer le produit qui me fait vivre. Il n’y a que 
sept matchs de joués. Donnez-nous le temps, avec les nou­
veaux règlements. »
■ José Théodore entreprendra son deuxième match de 
la saison ce soir face aux Bruins. 11 a subi une défaite de 
2-1 à sa seule sortie, contre les Blackhawks de Chicago, 
le 19 octobre, également au Centre Molson. En l’absen­
ce de Saku Koivu, Scott Thornton et très probablement 
Shayne Corson, Dave Morissette devrait quant à lui 
prendre part à un quatrième match, Alain Vigneault 
comptant recourir à seulement six défenseurs. C’est 
dire que Brad Brown et Miloslav Guren devraient de­
meurer dans les gradins. Igor Ulanov est en Russie 
pour l’enterrement de son père et doit revenir au jeu sa­
medi, à Ottawa. Pour justifier la présence de Morissette, 
Vigneault a parlé de Ken Baumgartner. Le retour de 
Corson est espéré samedi ou peut-être même demain à 
Boston.
■ La guigne de la deuxième année ne s’acharne pas jus­
qu’ici sur Sergei Samsonov, qui a eu 20 ans hier. La reerue 
de l’année de 1997-1998 domine les compteurs des Bruins 
avec une fiché de 3-4-7, un point de mieux que Jason Alli­
son (1-5-6), lui aussi bien parti pour connaître une deuxiè­
me bonne saison. Joe Thornton, le tout premier choix du 
repêchage de 1997, continue d’en arracher, avec un seul 
but en huit matchs. Le vénérable Raymond Bourque a 
trois points (1-2).
■Le défenseur de 18 ans Jonathan Girard, premier choix 
des Bruins au dernier repêchage (48 en tout), ne joue pas 
beaucoup et était sur le point hier d’être retourné au Titan 
de l’Acadie-Bathhurst. Il a pris part à trois matchs et a un 
différentiel de plus 1.

FORMULE 1

Zonta avec 
Villeneuve

Londres (AP) — L’écurie de Fl Bri­
tish American Racing (BAR) a mis 
sous contrat hier le Brésilien Ricardo 

Zonta pour faire équipe avec Jacques 
Villeneuve la saison prochaine.

Âgé de 22 ans, Zonta a remporté la 
série internationale de Formule 3000 
de la Fédération internationale auto­
mobile, en 1997.

Craig Pollock, le gérant de l’écurie, 
a dit que Zonta «a montré le talent et 
la maturité d’un pilote de grande expé­
rience». Zonta devrait joindre la nou­
velle écurie pour effectuer des tests 
en décembre. Il a déjà été un pilote 
d’essai pour McLaren Mercedes.

«Je suis ravi de faire équipe avec un 
pilote aussi expérimenté et ayant eu au­
tant de succès que Villeneuve, a-t-il dit. 
J’ai la certitude que je vais apprendre 
beaucoup à ses côtés.»

Villeneuve a remporté le cham­
pionnat des conducteurs en 1997. Il a 
annoncé en juillet qu’il quittait 
Williams pour joindre BAR et son 
vieil ami Pollock.

BAR a été mis sur pied l’an dernier 
par British American Tobacco, Rey­
nard Racing Cars et Pollock. La moi­
tié de l’équipe est la propriété de Briti­
sh American Tobacco, qui aurait in­
vesti environ 513 millions.

BAR a également fait l’acquisition 
de l’écurie Tyrrell, qui prendra part à 
sa dernière course dimanche lors du 
Grand Prix du Japon. Tyrrell, qui a 
servi cette saison de laboratoire à 
BAR, a remporté 33 épreuves en For­
mule Un et a décroché le champion­
nat des conducteurs en 1969, 1971 et 
1973.
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Deux |, regards
un 1 Adébat

Jean Cournoyer et Jean Lapierre : 
ils sont à la fois ennemis et complices. 

Leur force de caractère ne leur permet 
aucune concession sur leur opinion.

Cournoyer et Lapierre
animent FACE-À-FACE

CKAC 730
Le pouvoir des mots

chaque jour dès 9 h 30

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Hier
Los Angeles à Islanders 

Buffalo à Rangers 
St. Louis à Philadelphie 
Vancouver à Nashville

Ce soir
Boston à Montréal, 19h. 

Chicago en Caroline, 19h. 
Washington à Edmonton, 19h. 

Los Angeles au New Jersey, 19h30. 
Detroit en Floride, 19h30. 
Pittsburgh à Calgary, 21 h. 

Tampa Bay à Anaheim, 22h30. 
Phoenix à San José, 22h30.

CONFÉRENCE DE L’EST 
Section Nord-Est

Ml G P N Bp Bc Pis
Toronto 8 5 2 1 26 21 11
Montréal 7 3 3 1 17 14 7
Boston 8 3 4 1 15 14 7
Ottawa 6 3 3 0 15 13 6
Buffalo 6 2 3 1

Section Atlantique
14 15 5

Philadelphie 7 4 1 2 18 10 10
Pittsburgh 6 3 2 1 16 18 7
New Jersey 6 3 3 0 12 13 6
Islanders 7 3 4 0 15 18 6
Rangers 8 2 4 2

Section Sud-Est
15 23 6

Washington 7 3 2 2 13 10 8
Floride 6 2 1 3 10 11 7
Caroline 7 2 2 3 17 15 7
Tampa Bay 8 3 4 1 19 23 7

CONFÉRENCE DE L’OUEST 
Section Centrale

Detroit 7 5 2 0 21 12 10
Chicago 7 4 2 1 19 19 9
St. Louis 6 3 2 1 17 16 7
Nashville 7 1 5 1 15

Section Nord-Ouest
22 3

Vancouver 7 4 3 0 19 14 8
Edmonton 7 3 4 0 21 19 6
Calgary 7 2 4 1 19 25 5
Colorado 7 15 1

Section Pacifique
17 29 3

Dallas 7 5 1 1 19 11 11
Los Angeles 7 3 2 2 17 17 8
Phoenix 6 3 2 1 17 12 7
Anaheim 6 2 3 1 11 11 5
San José 6 0 4 2 10 18 2

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

Section Est
Pj V D N pp Pc P

Hamilton 17 12 4 1 492 329 25
Montréal 17 11 5 1 448 424 23
Toronto 17 9 8 0 450 377 18
Winnipeg 17 2 15 0 365 576 4

Section Ouest
Calgary 17 12 5 0 536 356 24
C.-B. 17 8 9 0 363 405 16
Edmonton 17 8 9 0 350 426 16
Saskatchewan 17 5 12 0 387 479 10

Vendredi
Toronto à Winnipeg, 20h.

Samedi
Calgary en C.-B., 22h30.

Le dimanche 1" novembre
Montréal à Hamilton, 13h. 

Saskatchewan à Edmonton, 15h30.
Fin de la saison régulière

LIGUE NATIONALE 
CONFÉRENCE AMÉRICAINE 

Section Est
V D N Moy Bp Bc

Miami 5 2 0 .714 114 79
Buffalo 4 3 0 .571 158 138
N.-Angleterre 4 3 0 .571 170 122
Jets 4 3 0 .571 166 122
Indianapolis 1 6 0 .143 112 193

Section Centrale
Jacksonville 5 2 0 .714 164 146
Pittsburgh 5 2 0 .714 106 100
Tennessee 3 4 0 .428 144 126
Baltimore 2 5 0 .286 102 134
Cincinnati 2 5 0 .286 127 186

Section Ouest
Denver 7 0 0 1.000 240 133
Oakland 5 2 0 .714 115 127
Kansas City 4 3 0 .571 131 123
Seattle 4 3 0 .571 154 99
San Diego 3 5 0 .375 103 139

Conférence nationale
Section Est

Dallas 4 3 0 .571 174 115
Arizona 3 4 0 .429 108 155
Giants 3 4 0 .429 146 152
Philadelphie 1 6 0 .143 79 162
Washington 0 7 0 .000 93 227

Section Centrale
Minnesota 7 0 0 1.000 241 116
Green Bay 5 2 0 .714 183 144
Tampa Bay 3 4 0 .429 94 121
Chicago 3 5 0 .375 152 178
Detroit 2 5 0 .286 147 192

Section Ouest
San Francisco 6 1 0 .857 226 127
Atlanta 5 2 0 .714 175 151
N.-Orléans 4 3 0 .571 121 139
St. Louis 2 5 0 .286 139 167
Caroline 0 7 0 .000 128 199

Dimanche
Jets 28 Atlanta 3 

Green Bay 28 Baltimore 10 
Minnesota 34 Detroit 13 

Miami 12 N.-Angleterre 9 (P) 
San Francisco 28 St, Louis 10 

N.-0rléans9Tampa Bay 3 
Chicago 23 Tennessee 20 
Oakland 27 Cincinnati 10 

Denver 37 Jacksonville 24 
Seattle 27 San Diego 20 
Buffalo 30 Caroline 14 

Lundi
Pittsburgh 20 Kansas City 13

*Y A-T
ANNE-MARIE

DUSSAULT

LES REGLES
-IL UNE VIE APRÈS LE PARLEMENT? 

•DARRYL MACDONALD, PASTEUR PRESBYTER I

DU JEU
CE SOIR 20 H

EN ET G AV. Téié-Québec
VENEZ VOIR AILLEURS!
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1 VIS PUBLIC
VILLE DE MONTRÉAL 

VENTE POUR NON-PAIEMENT DE TAXES FONCIERES 
OU DE DROITS SUR LES MUTATIONS IMMOBILIERES

ARTICLES 892 & ss. - CHARTE DE LA VILLE DE MONTREAL
Avis est donné que les immeubles ci-après décrits, conformément à l’état dressé par la directrice des finances en vertu de l’article 891 de la Charte de la Ville de 
Montréal, seront vendus par le greffier le 30 novembre 1998 à 10 h, dans le hall de l’hôtel de ville, 275, rue Notre-Dame Est, Montréal, pour taxes foncières ou 
droits sur les mutations immobilières impayés. Pour éviter la mise en vente d’un immeuble, le paiement total de toutes les sommes réclamées doit être effectué 
avant l’heure prévue pour la vente. Ce paiement peut être fait par chèque visé, mandat-poste, traite bancaire ou par paiement direct (carte-débit) à tous les bureaux 
Accès-Montréal. Les paiements en espèces ne sont acceptés qu’au bureau Accès-Montréal Ville Marie, situé au 275, rue Notre-Dame Est. Tout paiement fait après 
10 h, le jour de la vente est aux risques et périls du débiteur.
Le présent avis est un addenda à celui paru dans le journal Le Devoir du 16 septembre 1998, cahier B, pages 5 à 8, et publié au Bureau de la publicité des droits 
de la circonscription foncière de Montréal à la même date sous le numéro 0076441.

DESCRI PTION
NO DE 
COMPTE NO CIVIQUE. RUE

PAR.
CAD

CADASTRE/ 
LOT

SUB­
DIVISION

110170 06 20-20 NOTRE-DAME EST 00 1181220

110176-10 20-28 NOTRE-DAME EST 00 1181230

110230-70 329 NOTRE-DAME EST. #332 00 1200732

110240-54 329 NOTRE-DAME EST 00 1200039

110273 00 50-54 ST-JACQUES 00 1180953

110322-00 LOT ST-ANTOINE EST 00 1181253

110374 00 LOT ST-FRANÇOIS-XAVIER 00 1181030 ETC

110409-00 525-539 BONSECOURS 00 1181831

110539-05 350-360 BERRI 00 1181929 ETC

110636-22 1000 AMHERST. #A03 00 1102475

110811-01 1000 DE LA GAUCHETIÈRE EST 00 1102340

120017-00 412-414 MCGILL 00 1179800

140037-00 224-234 ST-PAUL OUEST 00 1181002

140045 00 350-364 ST-PAUL OUEST 00 1179914

140046-00 368-372 ST-PAUL OUEST 00 1179913

140113-00 410 ST-NICOLAS 00 1179929 ETC

140251-00 235-243 NOTRE-DAME OUEST 00 1180639 ETC

140294-00 394 402 ST-JACQUES 00 1179764

140353 00 1035-1005 COTE DU BEAVER HALL 00 1179420 ETC

140777-00 2070 PEEL 12 1461 P7 ETC

171095-55 1000-1008 CLARK 00 1180580 ETC

171274 80 2000 BL ST-LAURENT 16 890 R05 ETC

£ 190010-10 985 BL ST-LAURENT 00 1100670

190293 00 LOT AV VIGER EST 00 1100857 ETC

100905-00 LOT DE LA GAUCHETIÈRE EST 00 1100694

210524-30 4051-4055 CARTIER 00 1192430 ETC

220688 00 1874-70A STE-CATHERINE EST 19 444 8

260537-00 2219 STE-CATHERINE OUEST 00 1064472 ETC

260545-00 2107 STE-CATHERINE OUEST 00 1064544 ETC

260735-23 4005 REDPATH # 303 12 2010 A 06 ETC

260812-00 1569 AV DES PINS OUEST 00 1064380

260813-00 1559-1567 AV DES PINS OUEST 00 1064306

261964-00 1070-1672 BL DE MAISONNEUVE 0 00 1060077 ETC

281206-00 3968-3970 AV HENRI-JULIEN 00 1202189

281470-00 3026-3030 ST-DENIS 00 1201997

201403-00 3700-3710 ST-DENIS 00 1201990

201501-15 270 AV DES PINS EST 00 1201062 ETC

201580-00 LOT AV DES PINS EST 00 1202085 ETC

290042 50 3947-3951 ST-DENIS 00 1202357 ETC

290160-05 3947 BERRI 00 1201177

301014-82
(301814-14)

2223-27 DE ROUEN 19 1832 1 ETC

301614-84
(301014-14)

2223-27 DE ROUEN 19 1832 1 ETC

301814-06
(301814-14)

2223-27 DE ROUEN 19 1032 1 ETC

301814-07
(301014-16)

2213-17 DE ROUEN 19 1833 1 ETC

301014-09
(301814-15)

2213-17 DE ROUEN 19 1833 1 ETC

301014-71
(301014-15)

2213-17 DE ROUEN 19 1033 1 ETC

331203-00 2586-90 AV DE LA SALLE 06 8 755

380501-00 9671-73 NOTRE-DAME EST 08 409 07

401144-00 1977-1979 JACQUES-HERTEL 00 1184485

401237-50 1950-1904 JACQUES-HERTEL 00 1184209 ETC

401255-00 2162-2156 JACQUES-HERTEL 00 1184793

401347-00 1569-1571 DE BIENCOURT 00 1184093 ETC

500404-00 4263-4265 AV DE LHÔTEL-DE- 
VILLE

00 1203023

500495 48 4454 AV DE LAVAL # 2 16 856 1 ETC

500524-00 4174-4170 AV LAVAL 00 1203002

600525 00 4170-4180 AV LAVAL 00 1203003

500674-60 4420-4424 AV HENRI-JULIEN 00 1203633

600939-00 4449-4453 ST-DENIS 00 1203504

500947-47 4393 ST-DENIS 00 1201675

( 500954-10 4367-83 ST-DENIS 00 1203522

- 501089-40 4377 RIVARD 00 1201532

501337-00 LOT ST-HUBERT 00 1201485 ETC

502294-00 533-639 AV DULUTH EST 00 1202024 ETC

602306-10 251-265 DULUTH EST. #1 00 1201347 ETC

520991-10 301 GILFORD 04 451 1 ETC

531331-50 4805 DE LA ROCHE 00 1192783

531590-00 5260 CHAMBORD 04 331 P92

541252-00 4726-4730 CHABOT 00 1192379 ETC

541522-00 LOT AV DE LORIMIER 00 1192125

541500-00 4550-4554 AV DE LORIMIER 00 1191994 ETC

542872 00 1450- 1400A GILFORD 00 1193556

543070-00 1409 BL ST-JOSEPH EST 00 1194040 ETC

643091-00 1550-1550 AV LAURIER EST 00 1194038

500793-00 5011-15 AV DE L'ESPLANADE 04 11 P800

501009 50 5749 WAVERLY 04 11 P665

601914 00 7417-23 CHAMPAGNEUR 11 037 P515 ETC

611325 00
(011325-75)
(011325-70)

0031 ST-ANDRÉ 04 6 P540A
ETC

070173-50 LOT 44E AVENUE 03 188 P1071

001230 30
(801236-25)
(001230-60)

LOT 7E AVENUE 00 1092619

001292-30 
(801292 25) 
(801292-50)

LOT 8E AVENUE 00 1092619

802757-01 1944 39E AVENUE 00 1154907

803354-40 3401 FRANÇOIS-HAREL OO 1156859

003510 00 1109 51E AVENUE 00 1167071

057203-00 11020-11026 5E AVENUE 00 1056342

052394 00 11415-11429 6E AVENUE 00 1058122

852408 00 11506-11617 6E AVENUE 00 1058067

862430 00 11035 5E AVENUE 00 1057979

052509 00 12185 12189 5E AVENUE 00 1060063

053121-50 12150 AV PIERRE BLANCHET 00 1056161

064021 00 LOT ANDRÉ-ABNOUX 00 1056403

054021 10 LOT AV GILBERT-BARBIER 00 1057359

054021-12 LOT AV GILBERT-BARBIER 00 1057361

054021 14 LOT AV GILBERT BARBIER 00 1057363

054030 12 LOT ADRIEN HÉBERT 00 1057530

854030 14 LOT ADRIEN HÉBERT 00 1057531

054030 10 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057532

054030-10 LOT ADRIEN HÉBERT 00 1057633

054030-20 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1067070

NOM DU PROPRIÉTAIRE
MONTANT

CAPITAL
RÉCLAMÉ

NO DE 
COMPTE NO CIVIQUE. RUE

PAR.
CAO

CADASTRE/ 
LOT

SU*
DIVISION NOM DU PROPRIÉTAIRE

MONTANT
CAPITAL

RÉCLAMÉ

PUBLICATIONS DEVILLERS INC. 4 479,58 854030-22 LOT ADRIEN HÉBERT 00 1057677 9032-8539 QUÉBEC INC 143,67

PUBLICATIONS DEVILLERS INC. 2 102,70
854030-24 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057678 9032-6539 QUÉBEC INC 143,57

PASCAL TRAN 1 876,54 854030-26 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057079 9032-8539 QUÉBEC INC 144,06

PASCAL TRAN 167,50 854030-28 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057680 9032-6539 QUÉBEC INC 144.00

CÉCILE FRANCE-CAMBOURIEU 8 335,44 854030-30 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057004 9032-6539 QUÉBEC INC. 143,57

BENABY REALIES LTD 17 000.54 854030-32 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057006 9032-8639 QUÉBEC INC 143,57

2418 5050 QUÉBEC INC. & AL 30,30
854030-34 LOT ADRIEN HÉBERT 00 1057007 9032-6539 QUÉBEC INC. 144,00

157278 CANADA INC. 55 643,69 854030-36 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057669 9032-6539 QUÉBEC INC. 144,00

3087-1701 QUÉBEC INC. 7 010,05 854030-38 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057671 9032-6539 QUÉBEC INC. 142,59

148447 CANADA LTÉE 030,50
854030-40 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057073 9032-6539 QUÉBEC INC. 240,59

GEORGES TSIBANOULIS 1 319,60 854030-42 LOT ADRIEN-HÉBERT 00 1057075 9032-6539 QUÉBEC INC. 300,70

SOCIÉTÉ DE GESTION GEORGES COULOMBE 9 180,00
854165-10 7505 BL HENRI-BOURASSA EST 00 1050514 ANTONIO TOSTO 14 207,00

INC. 854289-20 LOT RUE PROJETÉE 00 1057693 142226 CANADA INC. 513,42

GEORGES COULOMBE 14 157.00 854289-30 LOT RUE PROJETÉE 00 1057080 142226 CANADA INC 445,76

FERME WARDCROFT INC. 8 899,45 854289-40 LOT RUE PROJETÉE 00 1058540 142220 CANADA INC. 445,70

FERME WARDCROFT INC. 8 050,96 054289-50 LOT RUE PROJETÉE 00 1058542 142226 CANADA INC. 513,42

GEORGES COULOMBE 140 030,70 854289 60 LOT RUE PROJETÉE 00 1058541 142220 CANADA INC. 1 010,92

LUEN CHANG & AL 2 809,74 054289-70 LOT RUE PROJETÉE 00 1057685 142226 CANADA INC. 776,10

3218465 CANADA INC. 53 442,52 854289-00 LOT RUE PROJETÉE 00 1057684 142226 CANADA INC. 040,78

3036930 CANADA INC. 31 308,02 854289 90 LOT RUE PROJETÉE 00 1057683 142226 CANADA INC. 740,28

THE MONTREAL AMATEUR ATHLETIC 90 720,00 854290-10 LOT RUE PROJETÉE 00 1057082 142226 CANADA INC. 740,20

WONG LEE ET ASSOCIÉS INC. 01 971,81 054290-20 LOT RUE PROJETÉE 00 1057681 142226 CANADA INC. 640,78

2904-7039 QUÉBEC INC. 4 007,32 854290-30 LOT RUE PROJETÉE 00 1057689 142226 CANADA INC. 040,78

144280 CANADA INC. 33 502,67 854290-40 LOT RUE PROJETÉE 00 1057087 142226 CANADA INC. 040,70

2324-7810 QUÉBEC INC. 10 032,39 854397-01 0 CROISSANT FERNAND-GAUTHIER 21 143 775 2440-9526 QUÉBEC INC. 897,92

ROY DEL TEDESCO 7 439,03 855528-00 12192 15E AVENUE 00 1058008 ROBERTO AMATO 2 320,01

BERNARD SARTI 1 055,08 855718-00 12525 15E AVENUE 00 1057469 FILIPPO MAIDA & AL 2 403,01

9036-3797 INC. 999,24 855800-00 12180 16E AVENUE 00 1058716 ANDRÉ COURSOL INC. 2 985,00

TEXAN REALTY CORPORATION 8 025,32 863582-00 11800 AV P1ERRE-BAILLARGEON 00 1075385 ERNEST LAMARRE k AL 242,78

2077-05 STE-CATHERINE HOLDINGS INC. 196,03 803747-09
(803747-87)

LOT PIERRE BAILLARGEON 00 1070555 GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 1 498,39

JOHN L E RUSSELL 3 958,11
863747-91 12271 AV. PIERRE BAILLARGEON 00 1070554 GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 2 737,09

MARIKA COULOURIOES 489,79 (003747-07)

MARIKA COULOURIDES 578,00 863752-87 12619 AV PIERRE-BAILLARGEON 00 1075508 ETC TERESA PALLANTE 2 569,01

HOUDA EL ZEIN 3 000,00 863753-44 LOT AV P1ERRE-BAILLARGE0N 00 1076422 ETC J S CHAWLA 322,65

JACQUELINE GUIDOUX 1 035,78 803932-00 12440 41E AVENUE 00 1075080 ETC FRANCESCO CAMMILLERI k AL 1 070,07

FRED PELLATT & AL 8 000,21 805731-20 12525 48E AVENUE 00 1074202 ETC MONA LABASTILLE 737,90

CHIEN LANG WEI 391,94 800124-00 LOT 50E AVENUE 00 1074171 ANGELA SCARPULLA k AL 380,09

STEVE SIMARD 161,50 806126-00 LOT 50E AVENUE 00 1074172 ANGELA SCARPULLA k AL 380,09

ÉRIK AFLALO 382,08 866128-00 LOT 50E AVENUE 00 1074173 ANGELA SCARPULLA k AL 455,71

2430-9795 QUÉBEC INC. 404,12 000130-00 LOT 50E AVENUE 00 1074174 ANGELA SCARPULLA k AL 300,09

REMI BOUCHER 1 840,28 866206-00 12100 50E AVENUE 00 1074134 LIA CRESCENZO 3 650,70

GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 928,85 806354-00 LOT 50E AVENUE 00 1074092 GIUSEPPE LAROSA 733,83

866426-78 12478 CROISSANT CLAUDE- 21 98 161-8 CALOGERO NOTO 981,57

GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 928,57 JUTRAS

000503-77 LOT AV LUCIEN-GENDRON 00 1070373 ETC MICHELE CANZERI 4 032.15

GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 928,57
890054-70 LOT BL GOUIN EST 00 1055215 ETC GESTION DACEL LTÉE 115,42

GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 783,98 890174-51 LOT BL GOUIN EST 00 1240401 GASTON CHAMAILLARD 2 603,53

891329-74 12455 VOLTAIRE 21 40 29-2 CALOGERO GRASSAGLIATA 706,48

GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 784,22 891609-04 8890 BL GOUIN EST 00 1075354 CIRO CUTRONA 5 999,85

GROUPE ST-LUC HABITATION INC. 783,98
892553-78

892554-00

8870 AV FERNAND-FOREST

8845 AV FERNAND-FOREST

00

00

1075774

1075786

PROSCINO DOMENICO k AL

MAURIZIO IULIANI & AL

3 037,30

1 309,30

LOUIS MAURICE 2 712,40 893175-02 7063 PAUL-LETONDAL 00 1055636 JEAN-CLAUDE ERVENS 074,67

BERTHE VEZEAU 1 736,90 893181-80 7016 PAUL-LETONDAL 00 1055348 NICOLE AUBERTIN 2 293,40

GILLES PELLETIER 1 394,99 894284-05 8951-8955 BL PERRAS 00 1074703 JACQUES CARLO DACEUS 227,89

G. «t 8. PELLETIER INC. 1 075,58 895214-00 LOT 4E RUE 00 1074200 JACQUELINE L'HEUREUX 510,09

SERVICES IMMOBILIERS IMMO CENTRE INC. 1 013,65 895216-00 LOT 4E RUE 00 1074268 JACQUELINE L'HEUREUX 435,81

MARY MAY SWEEDO 143,58 895218-00 LOT 4E RUE 00 1074269 JACQUELINE L'HEUREUX 421,80

ARTHUR BENFEITO & AL 1 091,50 895245-00 LOT 4E RUE 00 1074308 CANADIAN FOUR SEASONS DEV LTD 402,43

MARIE ROSAZ 148,00
895641-20 LOT RUE PROJETÉE 00 1057095 142226 CANADA INC. 417,90

ANNA M. CHORNODOLSKA-TYNIUK 2 089,50
895641-30 LOT RUE PROJETÉE 00 1057694 142226 CANADA INC. 352,23

ANNA CHORNODOLSKA 2 019,85 895641-40 LOT RUE PROJETÉE 00 1057692 142226 CANADA INC. 352,23

PATRICIA ELGRESSY 3 402,90 895041-50 LOT RUE PROJETÉE 00 1057090 142226 CANADA INC. 417,90

JOCHEN M. ESQUILANT 101,70 896491-58 9400 BOUL. MAURICE-DUPLESSIS 21 96 132 ETC CIE DE LITERIE PROVINCIALE LTEE 357,22

NAHIA SARKIS-TANNOUS 2 198,44 898510-30 8978 AV RENÉ-DESCARTES 00 1075142 ROBERTO LALLITTO k AL 1 016,06

CHUAN LIN TA 1 813,01 898517-10 8995 PL FRANÇOIS-DEROME 00 1076107 DOMENICO PETRAZZOLI 1 202,34

CHANTAL MALTAIS 1 092,51 899391-10 7515 BL HENRI-BOURASSA EST 00 1050516 GIUSEPPE MAIORANO 13 000,24

2844-6031 QUÉBEC INC. 4 437.27 899532-11 LOT BL HENRI-BOURASSA EST 00 1074301 ETC 2841-8491 QUÉBEC INC. 11 322,21

110744 CANADA INC. 12 082,57 899990-50 LOT BL HENRI-BOURASSA EST 00 1004380 ETC UNDER WEAR MILLS LTD 134,00

2909-0022 QUÉBEC INC. 9 079,70

GUY MARTEL 1 440,82 NOTE: LES INTÉRÊTS, PÉNALITÉS ET FRAIS S’AJOUTENT AU MONTANT DÛ SUR CHACUN DE CES IMMEUBLES

GARY MARTIN 

GILLES LECLAIR 

GILBERT LEDUC

GEORGES CONSTANTOPOULOS 

RENALD LANDRY 

2749092 CANADA INC.

CÉLINE MARTIMBAULT k AL 

MRM CONCEPT INC.

LIN WAN MAK 

PATRICE FORTIN

EVANS KELLMAN

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE TREMPLIN

P E TURCOTTE INC. I ATT. LOUISE BAUR COTE 

2170 0908 QUÉBEC INC.

2170-0900 QUÉBEC INC.

MICHEL RIVCST & AL 

SUZANNE RACINE 

CLAUDE CHAMPAGNE & AL 

ELDA CONSTRUCTION INC.

ELDA CONSTRUCTION INC.

ELDA CONSTRUCTION INC.

ELDA CONSTRUCTION INC.

ANGELA SCIASCIA 

ANDRÉ COURSOL INC.

GROUPE ST-LUC HABITATION INC.

9032 0539 QUÉBEC INC.

9032-0539 QUÉBEC INC.

9032-0539 QUÉBEC INC.

9032-0539 QUÉBEC INC.

9032-0539 QUÉBEC INC.

9032-0539 QUÉBEC INC.

9032-0539 QUÉBEC INC.

9032-0539 QUÉBEC INC.

2 815,85

1 024.55

3 089,40

2 290.40

4 590,90

5 110,32

3 037,75 

3 533,59

3 283.50

4 010,03

2 032,77 

14 400,97

159,20

217,10

1 294,79

2 228,43

1 049,00

4 580,73

5 159,35

0 022,01

2 423,98

CONDITIONS DE VÇNTE 
VILLE DE MONTREAL

Veuillez noter que les conditions de la vente sont, entre autres, les suivantes:
1. Aucune offre ne peut être reçue si celui qui la fait ne 
déclare pas ses nom, qualité, profession et résidence. Les 
offres peuvent être faites par mandataire. Toute personne qui 
désire se porter adjudicataire ou agir à titre de mandataire est 
invitée à s'inscrire au préalable le matin de la vente, soit de 
9:30 à 10:00, dans le hall de l’hôtel de ville.

2. L’adjudicataire doit payer immédiatement le prix de son 
adjudication. Ce paiement total doit être fait au comptant ou 
par chèque visé à l'ordre de la Ville de Montréal.
À défaut de paiement immédiat, le greffier annule 
l’adjudication et remet sans délai l’immeuble en vente ou met 
fin à la vente. Dans ce dernier cas, les frais des nouveaux avis 
sont à lu charge de l'adjudicataire en défaut. Si l'immeuble est 
adjugé à un prix moindre que celui offert par l’adjudicataire en 
défaut, ce dernier est tenu au paiement immédiat de la 
différence.

3. La vente transmet A l’adjudicataire tous les droits du 
propriétaire précédent et a les mêmes effets légaux qu’une 
vente faite par shérif sur bref d'exécution, sauf pour les 
exceptions prévues A la Charte de lu Ville de Montréal.

4. I.'immeuble vendu lors de cette vente peut être racheté par 
le propriétaire ou son représentant, en tout temps au cours de

l'année qui suit la date de son adjudication, sur versement A 
l’adjudicataire du prix de vente, y compris les frais de vente, 
plus dix pour cent de cette somme. S'il s'agit d’un terrain 
vague, le montant payable A l'adjudicataire doit comprendre, 
en outre, les taxes foncières générales, spéciales et 
d’améliorations locales acquittées par ce dernier.

5. Le décret ne purge pas le bail inscrit au registre foncier.

NOTE: PREUVE D'IDENTITE
Aux fins de l’attestation requise par le Code civil du Québec, 
toute personne qui désire se porter adjudicataire ou déposer 
une offre pour une autre doit produire une preuve de son 
identité. Dans ce dernier cas, si elle représente une personne 
physique, elle doit produire la preuve de son mandat; si elle 
agit pour le compte d'une personne morale, elle doit produire 
une résolution la désignant comme mandataire ainsi qu'une 
“attestation" émise conformément A l’article 81 de la Loi sur la 
publicité légale des entreprises, émanant de l'Inspecteur 
général des institutions financières.

Montréal,
Le 28 octobre 1998

Le greffier de la Ville 
LÉON LABERGE

Code d’inscription

PAROISSES CADASTRALES
Code d’inscription

4 455,90
00 CADASTRE DU QUÉBEC 15 Quartier Saint-Jean-Baptiste

7 000,22 01 Quartier Centre 16 Quartier Saint-Laurent

420,10 02 Village incorporé de la Côte-des-Neiges 17 Quartier Saint-Louis

03 Village incorporé de la Côte-de-la-Visitation 18 Quartier Sainte-Anne
151.41 04 Village incorporé de la Côte-St-Louis 19 Quartier Sainte-Marie

122,50 05 Quartier Est 20 Paroisse du Sault-au-Recollet

06 Village incorporé d'Hochelaga 21 Paroisse de la RiviÈre-des-Prairies

122,50 07 Paroisse de Lachine 22 Paroisse de la Pointe-aux-Trembles

144,00 08 Paroisse de la Longue-Pointe 24 Village de la Pointe-Claire

09 Quartier Ouest 25 Paroisse de la Pointe-Claire
143,57 10 Municipalité de la paroisse de Montréal 26 Paroisse de Sainte-GeneviÈve

143,57 11 Paroisse de Saint-Laurent 27 Village de Sainte-GeneviÈv^

12 Quartier de Saint-Antoine de Montréal 28 Paroisse Saint-Raphael de l'Ile Bizard

144,00 13 Paroisse de Saint-Antoine de Longueuil 29 Paroisse de Sainte-Anne

144,06 14 Quartier Saint-Jacoues

i
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L’amour plus fort que tout

I.VDIA PAWELAKR

Benji Gonshor, Eli Godel et Kachelle Glait

Les Picasso de Dora Maar

La femme qui pleure
vendu pour 6,6 millions

THE DYBBUK
De S. Ansky. Traduction: Edit Kuper. 
Adaptation: Miriam Hoffman. Mise 

en scène: Bryna Wasserman. 
Musique: Peter Sipos. Scénographie: 

Jean-Claude Olivier, Costumes: 
Peter De Castell. Éclairages: 

Timothy Crack. Chorégraphe: Lorna 
Wayne. Son: Roger Jay. Effets 

• visuels: Carlos Bengio. Avec: Peter 
Blythe, Rachelle Glait, Eli Godel, 
Benji Gonshor, Elan Kunin, Edit 

Kuper, Sam Mitnick, Gesele Rucker 
et Sam Stein. Une production du 

■ Théâtre Yiddish. Au Saidye Bronf­
man jusqu’au 29 octobre 1998.

SOLANGE LÉVESQUE

Avant de s’envoler pour une tour­
née viennoise avec la comédie 
musicale On 2'"‘ Avenue et avec le 

Dybbuk, le Théâtre Yiddish joue 
quelques soirs seulement ce clas­
sique de la littérature dramatique yid­
dish. Créée en 1920, cette œuvre 
jouée depuis en plusieurs langues 
dans le monde entier puise aux 
sources de la légende et du folklore 
juifs. Chonnen (Benji Gonshor). un 
élève de l’école talmudique, est fasci­
né par la Cabale, une interprétation 
de la bible réservée aux initiés. 11 ren­
contre un jour une jeune fille: Laya 
(Rachelle Glait). Frappés par le coup 
de foudre, les jeunes gens que leurs 
pères respectifs avaient autrefois pro­
mis l’un à l’autre échangent un baiser. 
Mais ils seront séparés pour une 
question d’intérêt financier et Chon­

nen mourra mystérieusement. Son 
âme s’empare alors de Laya sous for­
me d’un dibbuk: l’âme insatisfaite d’un 
mort s’incarnant dans le corps d’un vi­
vant. Un rabbin tente d’exorciser 
Laya mais il échoue: l’amoureuse 
choisira d’aller rejoindre Chonnen 
plutôt que de vivre sans lui en épou­
sant l’autre jeune homme qu’on veut 
lui imposer. Porter à la scène cette 
histoire d’amour et de possession oii 
la parole donnée s’avère plus forte 
que la loi des hommes et où il est 
montré que les parents ne peuvent 
rien contre les amours de leurs en­
fants était assez audacieux pour un 
dramaturge juif de Biélorussie né en 
1863, une époque où l’on confiait à 
des «marieurs» la tâche d’arranger 
les unions souvent planifiées à partir 
d’intérêts familiaux et financiers. 
D’autant plus que la fin est assez trou­
blante puisqu’il faudra que les amou­
reux rebelles meurent pour se retrou­
ver. L’histoire se déroule dans une sy­
nagogue et bientôt, le merveilleux 
vient colorer le réalisme. Le scéno­
graphe Jean-Claude Olivier a installé 
l’action dans un intérieur aux nuances 
fauves qui tranchent avec le noir et 
blanc des costumes. Un minimum 
d’effets spéciaux suggère les appari­
tions-disparitions et la présence du 
dybbuk en Lyla est signifiée par la 
voix masculine qu’on entend chaque 
fois que l’âme de Chonnen parle par 
sa bouche. On est rapidement pris 
par ce texte riche de métaphores et 
par l’histoire de Lyla et de Chonnen 
qui se développe avec le suspense 
d’un conte. Très alerte après une ex­

position un ixm laborieuse, le premier 
acte est ponctué des retournements 
inattendus auxquels donne lieu l’in­
soumission de Chonnen et de Lyla à 
ce qu’on attend d’eux. Le second 
montre les délibérations d’un tribunal 
hassidique où le père de Lyla compa­
rait, puis une scène d’exorcisme que 
Bryna Wasserman rend assez boule­
versante en dosant habilement les in­
cantations et les silences qui font 
monter la tension. Des chants et des 
danses traditionnels ainsi que de très

beaux costumes facilitent cette plon­
gée dans l’univers et la culture hassi­
dique du tournant du siècle. L’œuvre 
est donnée dans sa langue d’origine 
mais de petits appareils transmet­
teurs offerts aux spectateurs assu­
rent une traduction simultanée en an­
glais ou en français. Amateurs, les 
membres de cette troupe? On ne le 
croirait pas; leur jeu naturel animé 
d’une chaleur communicative se com­
pare avantageusement â celui de bien 
des productions professionnelles.

Paris (AFP) — La femme qui pleu­
re de Pablo Picasso, une des 
œuvres-vedettes de la collection Dont 

Maar, a été vendue aux enchères hier 
soir, à la Maison de la chimie à Paris, 
pour 37 millions de francs (6,64 mil­
lions de dollars).

Elle était estimée 16 à 20 millions de 
francs par les commissaires-priseurs 
des études Piasa et Mathias, qui prési­
dent à une des ventes les plus impor­
tantes de la décénie, en raison notam­
ment du côté «secret» de ces œuvres 
qui n’avaient jamais circulé.

Cette huile sur toile de 55 cm x 46 
cm a été exécutée le 22 juin 1937, dans 
la foulée de Guemica de Picasso, peint 
pendant la guerre d’Espagne, après le 
bombardement de cette ville basque 
par la Luftwaffe, deux mois plus tôt.

La photographe et peintre Dora 
Maar, dont la liaison avec Picasso avait 
débuté en 1936 ]x>ur s’achever en 1943, 
fut la seule personne à photographier 
les différentes étapes de Guemica.

Parallèlement, elle servit de modèle 
â Picasso qui, dans le tumulte des évé­
nements, où se mêlaient la politique, la 
guerre et ses propres complications 
sentimentales, identifia sa compagne à 
lu femme qui pleure.

«Pour moi, Dora c’est une femme qui 
pleure», devait-il dire par la suite. «Pen­
dant des années, je l’ai peinte en formes 
torturées, non pas par sadisme ou par 
plaisir... C’était la réalité profonde de 
Dora.»

Cette figure de tragédie antique aux 
yeux en forme de larmes, à la bouche

déformée par les sanglots, au front mar­
qué de rides, accentue son côté funèbre 
par le choix qu’a fait l’artiste de recourir 
à des couleurs ocre-brun, panne, mau­
ve, bistre. Elle est l’illustration même de 
la douleur morale et de la souffrance du 
monde.

Par ailleurs. Dora Maar sur la plage a 
été vendu 11,5 millions de francs. Le ta­
bleau était estimé 8 à 12 millions de 
francs par les études Piasa et Mathias 
qui dispersent les œuvres ayant peuplé 
la vie très recluse de la photographe et 
peintre, qui fut la muse et compagne de 
Picasso de 1936 à 1943.

Sur cette huile de 65 x 54 cm, réali­
sée en novembre 1936 après leur pre­
mier été passé ensemble dans le sud de 
la France, à Mougins, la jeune femme 
apparaît les cheveux au vent, allongée 
sur le sable les bras croisés.

La dispersion, hier soir à Paris, des 
œuvres de Pablo Dcasso ayant apparte­
nu à Dora Maar s’inscrit déjà comme 
un grand événement artistique. Si la 
vente doit se poursuivre aujourd’hui et 
demain, et aussi pendant trois jours en 
novembre, la séance phare a bien été 
cette première soirée où devait être mis 
aux enchères une trentaine de lots.

Ceux qui espéraient renchérir sur la 
composition au fusain, encre et crayons 
de couleurs Dora et le minotaure en se­
ront pour leurs frais: l’œuvre a. fait l’ob­
jet, vendredi, d’une dation à l’Etat fran­
çais en paiement des droits de succes­
sion et devrait entrer au Musée Picasso 
à Paris. Elle était estimée 4 à 6 millions 
de F (700000a 1,1 million de dollars).
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AVIS AUX CREANCIERS
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE :
LES ENTREPRISES RONALD HENNESSEY INC.,
corporation légalement constituée ayant son siège social 
au 2436, Du Buron, dans la ville de Varennes, dans la 
province de Québec.
Avis est par les présentes donné que LES ENTREPRISES 
RONALD HENNESSEY INC. a déposé une cession le 
15octobre 1998et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 29 octobre 1998, à 10:00 heures de l'avant- 
midi, au bureau du syndic, 100, Place Charles-Lemoyne, 
bureau 268, Longueuil (Québec).
Fait à Longueuil, le 19 octobre 1998.
Solange V. Chapuis, CA, CIP
syndic désigné 

SOLANGE CHAPUIS & ASSOCIES INC.
SYNDIC

Bureau Principal : 
2020, rue University 

Bureau 1708 
Montréal (Québec) 

H3A 2A5
Tél. : (514) 842-8515 

Téléc. : (514) 842-8624

Bureau secondaire :
100, Place Charles-Lemoyne 

Bureau 268 
Longueuil (Québec)

J4K 2T4
Tél. : (514) 646-5050 

Téléc. : (514) 646-5115
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HORIZONTALEMENT
I- Identification d'une 

maladie par ses 
symptômes.
Tumeur vasculaire. — 
Obscurité.
Utiliser — Einstei­
nium. — Fer.

Platine — Flûte 

ancienne.
Problème. — Poisson 

carnassier.
État d'Europe. — 

Variété de limon 
Lésé. — Géhenne. — 
Reçu.
Oiseau. — Praséody- 

me.
Iridium. — Venue au 
monde. — Retrancha. 

10- Fêlé. — Tolile. — Lui
II- Râleuse

12- Angoisse, — Moult

VERTICALEMENT
1- Du Dauphiné.
2- Fonder. — Route 

nationale
3- Durée — Chef de 

bande. — Chien ter-

5-

6-

10-

11-

12-

rier.
Danseuse. — 
Incroyable
Nobélium. — Elle est 
chargée du montage 
des vêtements.
De l'Ombrie. — Plati­

ne.
Sélénium. — Iridium.
— Fer. — Utile au 

golfeur.
Aussi.
Silencieux. — Creu­

set
Cuivre. — Sou-chong.
— Patrie d'Abraham. 
Arbre. — Stérilise. 
Virage en ski. — Qui 
concernent le mollet.
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AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340

Schwartz Levitsky Feldman Inc
Syndic de faillite •
Trustee in bankruptcy 
MONTRÉAL • TORONTO

AVIS AUX CRÉANCIERS
AVIS est par les présentes 
donné que la faillite de 
CORPORATION CARTE 
D’APPEL 888 T.N/THE 888 
T.N. CALUNG CARD CORPO­
RATION, œuvrant dans le 
domaine de la télécommu­
nication, ayant sa principale 
place d'affaires au 5, Place 
Ville-Marie, bureau 1544, dans 
la ville et district de Montréal 
est survenue le 22' jour 
d'octobre 1998 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
18* jour de novembre 1998 à 
14 h 30, au bureau du séques­
tre Officiel, 5, Place Ville-Marie, 
8' étage, Montréal (Québec) 
et que pour avoir le droit de 
voter, les créanciers doivent 
produire entre les mains du 
syndic avant l'assemblée, les 
preuves de réclamation et si 
nécessaire, les procurations.

DATÉ À MONTRÉAL, 

ce 28' jour d'octobre 1998.

André Allard, ca., dp, syndic 
Responsable de l'actif 

1980, rue Sherbrooke Ouest 
io* étage

Montréal (Québec) H3H 1E8 
Tél. : (514) 937-6392

Téléc. : (514) 933-9710

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS, COUR 
SUPERIEURE. VALLEVFIELD, NO: 
760-05-001115-961 SOUS-MINISTRE 
DU REVENU DU QUÉBEC. Partie 
demanderesse -vs- PIERRE 
SOULIGNY Partie défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 09-11-98 a 13:00 
au: 22, Chemin du Vieux-Moulin. Ile 
Perrot, district de Beauharnois seront 
vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de PIERRE SOULIGNY, saisis 
en celte cause soit. Vaissellier, table de 
billard, T.V., système de son. ordinateur 
& acc.. génératrice, etc CONDITONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISÉ. St- 
Eustache. ce 26 octobre 1998 ALAIN

AVIS AUX CRÉANCIERS
Avis est par les présentes 
donné qu'une cession a été 
déposée par GHADMA 
HOLDINGS INC. le 13* jour 
d octobre 1998, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 3* jour 
de novembre 1998 à 14 li. au 
bureau du syndic, 8000 boul 
Décarie, bureau 510, Montréal, 
Québec, et que pour avoir le 
droit de voter, les créanciers 
doivent produire entre nos 
mains avant rassemblée, les 
preuves de réclamations et si 
nécessaire, les procurations
FRIEDMAN & FRIEDMAN INC. 
8000, boul. Décarie, bureau 500 
Montréal (Québec) H4P2S4 
Tél.: (514)731-3191 
Téléc.: (514)731-0250

TRUDEL, huissier de Justice, 
PHILIPPE. TREMBLAY. DION & ASS. 
HUISSIERS, 165 Rue Du Moulin, St- 
Eustache. Québec J7R 2P5, (514) 491- 
7575

CANADA. PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT LONGUEUIL. COUR DU 
QUEBEC, NO. 505-02-011205-980. 
Dominique Tutino. Partie demanderesse 
-vs- Nadine Gamache et Eric Pépin. 
Partie delenderesse. Le 6ième jour de 
novembre 1998 à 10h00, au 43, Place 
Mercier. Candiac. Qc, district de 
Longueuil seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de: Nadine 
Gamache et Éric Pépin, saisis en celte 
cause, consistant en 1 véhicule 
Chrysler Le Baron GTS, bleu-gris. # 
plaque 336 DWX. # série 
1C3BH40K4GN24234O el acc.. 1 chaise 
berçante en cuir vert et acc.. 1 télévision 
Sanyo et acc.. 1 vidéo VHS Sharp et 
acc , 1 meuble de télévision 2 portes 
vitrés et acc.. 1 combiné radio Sony et 
acc. t coffre à outil Snap-on. 4 tiroirs et 
acc . 1 base beach 1 porte rouge et acc., 
1 télévision Hitachi et acc t combiné 
Sharp et acc., 1 combiné téléphone « 
971127. Nantel et acc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et ou CHEQUE 
VISÉ. Information: Guy Gaucher huisier 
du district de Longueuil. GAUCHER 
HUISIERS. 558. Noire-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert. Québec J4P 2K7. 
Tél (514) 465-4650

CANADA. PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR 
MUNICIPALE. NO. 98-019 - BREF 
D'EXÉCUTION. VILLE D ANJOU, Partie 
demanderesse -vs- MULTIETUIS INC , 
Partie delenderesse Le 1 liame jour de 
novembre 1998 à 10h30, au 7999 
Alfred. Anjou, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets de MULTIETUIS INC., saisis en 
celte cause, consistant en: 1 lots d outils 
manuels. 1 système d'alarme Microtec, 
1 perceuse et autres. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: MICHEL DI FIORE 
huissier du district de Montréal, Macéra 
& Associés. HUISSIERS - 514-848-0979 
• Fax. 848-7016, 31. rue St-Jacques 
ouest, Rez-de-chaussée Montréal, 
Québec H2Y1K9

Changement de nom d'une personne 
majeure

Prenez avis que George Irving 
CRAFT domicilié à 4048 Mackenzie, 
Chomedey, Laval. Québec H7W 1M5 
présentera au Directeur de l’état civil 
une demande pour changer son nom 
en celui de GERALD George Irving 
CRAFT
Montréal. Québec le 9 octobre, 1998 

George Irving CRAFT

SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 
WESTCHESTER LTÉE 

WESTCHESTER ESTATES LTD. 
AVIS est. par les présentes, donné 
que SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 
WESTCHESTER LTÉE 
WESTCHESTER ESTATES LTD., 
compagnie constituée en vertu de la 
partie I de la Loi sur les compagnies, 
ayant son siège social à Montréal, 
province de Ouébec, demandera à 
l'Inspecteur général des Institutions 
financières la permission d'obtenir sa 
dissolution.

COMMISSION
SCOLAIRE

MÀI<( .< J F m 11 
I:r )i H-:t ,1 < ivs

AVIS
PUBLIC

AVIS PUBLIC est par la présente donné, en conformité avec les 
dispositions de l'article 394 de la Loi sur l'instruction publique (L.R.Q. 
ch. I-13.3), à l'effet que le Conseil des commissaires de la Commission 
scolaire Marguerite-Bourgeoys, lors de la séance d'ajournement 
tenue le 26 octobre 1998, a résolu : 1 ) d'abroger le Règlement numéro 
CC-1 -1998 adopté par la résolution CC98/99-08-089, telle abrogation 
entrant en vigueur au momentde la publication de l'avis public d’entrée 

en vigueur du nouveau règlement sur le calendrier des séances ordinaires du Conseil des 
commissaires; 2) d'adopter le texte du nouveau Règlement CC-1 -1998, qui fixe la tenue de 
ses séances ordinaires à 19 h 30, aux dates, lieux et selon l'ordre suivants :

2 novembre 1998 Secteur Nord Sec. Émile-Logault

2395,boul. Thimens, St-Laurent

7 décembre 1998 Secteur Sud Prim. Notre-Dame-de-la-Gardo
755, rue Brault, Verdun

11 janvier 1999 Secteur Ouest Centre des Sources
2900, rue Lake, D.D.O.

1* février 1999 Secteur Nord Contre Katimavik
880, Cardinal, St-Lauront

8 mars 1999 Secteur Sud Collège St-Louis (LaSalle)
9343, rue Jean-Milot, LaSalle

6 avril 1999 (mardi) Secteur Ouest Prim. Sainte-Geneviève (ouest)
35, rue Ste-Anno, Ste-Geneviève

Ce nouveau règlement est sanctionné par la résolution «CC98/&9-10-158, ot entrera on vigueur 
à compter du jour de la publication du présent avis.

Alain Gauthier, Secrétaire Général 
1100, boulevard Céte Vertu 
Saint-Laurent (Ouébec) H4L4VI
Donné à Saint-Laurent, ce 28 octobre 1998.

Montreal, le 23 octobre 1998
Les procureurs de la compagnie, 

DESJARDINS DUCHARME STEIN 
MONAST 

société en nom collectif

Avis est par les présentes donné que 
LA FONDATION HOTEL-DIEU DE 
MONTRÉAL demandera au ministre 
d'industrie Canada la permision 
d’abandonner sa charte en vertu de 
la Loi sur les corporations 
canadiennes.
Daté le 22 octobre 1998

Gilles Dulude. Président

DÉCLARATION DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

(article 37, Loi sur la publicité légale 
des entreprises individuelles, des 

sociétés et des personnes morales) 
Prenez avis que la 
compagnie/corporation 9008-0235 
QUÉBEC INC. ayant son siège social 
1080 Beaver Hall Hill, Suite 1530, 
Montréal (Québec) H2Z 1S8, 
demandera à (Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre et à cet effet dépose 
au registre des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales, la présente 
déclaration requise par les 
dispositions de l'article 37 de la Loi 
sur la publicité légale des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales.

DEMANDE DE DISSOLUTION 
(article 37, Loi sur la publicité légale 

des entreposes individuelles, des 
sociétés et des personnes morales) 

Prenez avis que la 
compagnie/corporation 
CORPORATION AGENCE 
D’INVESTIGATION CANADA, ayant 
son siège social au 800 Place 
Victoria, C.P. 1050, Montréal, Québec 
H4Z 1K4 demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre et à cet 
effet dépose au registre des 
entreprises individuelles des sociétés 
et des personnes morales, la 
présente déclaration requise par les 
dispositions de l'article 37 de la Loi 
sur la publicité légale des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales.

LOUIS DIONNE, PRÉSIDENT

\TQC Uloffez

La planète

€*>
suco

Envoyez vos dons :
3680. rue Jeanne-Mance, 

bureau 410

Montréal (Ouébec) H2X 2K5 

(514)982-6622 
1-800-471-SUCO 

www.suco.org

N'importe cjui peut 
souffrir d'une maladie 

inflammatoire de 
l’intestin, quel que 

soit son âge, sa race 

ou son sexe.

Q j Fondit on c*njd «no# d«l 
rnjlirfwi tnflimrrjto*r«lX Crohn'i jnd Col'til

Soutenez notre mission ; 
trouver un irjiiemenr curatif.

(800) 461-4683

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe
Usage conditionnel

PI

Avis public est donné que le comité 
exécutif de la Ville de Montréal, à sa 
séance prévue pour le 18 novembre 
1998 à 14 h, sera saisi d’une demande 
d’autorisation pour exercer un usage 
conditionnel relativement au bâtiment 
sis au 3865, avenue Laurier Est. 

(S981075006)

L'autorisation permettrait l'implantation 
de l'usage «services personnels et 
domestiques» (entretien et réparation 
d'appareils électroménagers) au rez-de- 
chaussée du bâtiment, conformément 
aux dispositions du Règlement 
d'urbanisme (R.R.V.M., c. U-1).

Selon ce règlement, tout intéressé qui 
désire formuler des commentaires au 
comité exécutif relativement à cette 
demande, doit le faire par écrit au plus 
tard le 9 novembre 1998, à l'attention 
du greffier, hôtel de ville, 275, rue 
Notre-Dame Est, bureau R.113A, 
Montréal, H2Y 1C6.

Montréal, le 28 octobre 1998

Le greffier,
M* Léon Laberge

LA MÉTÉO D'ENVIRONNEMENT CANADA
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Pas de FM de la 
SRC en Gaspésie

La société demandera une licence 
au CRTC pour que sa chaîne 

culturelle y soit disponible
PAD L CA U Cil ON 

I.E DEVOIR

Alors que Radio-Canada investit 
de plus en plus dans les canaux 
spécialisés, que ce soit en télévision 

ou en radio avec le projet de chaîne 
radiophonique d’information conti­
nue, et alors que se développent 
massivement ses services Internet, 
les citoyens de la Gaspésie n'ont 
toujours pas accès à la chaîne cultu­
relle FM de Radio-Canada.

Un anachronisme étonnant que 
n’apprécie pas du tout la présidente 
du Comité culturel Gasp’Art de Cas- 
pé, Marie Pouliot.

Ces derniers mois, Mme Pouliot 
avait expédié à la direction de la ra­
dio française de Radio-Canada une 
pétition demandant que soit installé 
à Gaspé un émetteur pour diffuser 
la radio FM.

«Nous maintenir hors du réseau 
culturel francophone ne fait que nous 
éloigner davantage de la francopho­
nie, écrivait-elle. Croyant toujours 
que la vocation première de Radio- 
Canada est d'abolir distances et in­
égalités au Canada par des moyens 
modernes de communication, nous 
insistons pour accéder à votre chaîne 
culturelle francophone et à la vie cul­
turelle francophone dans le monde.»

Radio-Canada offre maintenant un 
peu d’espoir à la population gaspé- 
sienne: la chaîne publique a en effet 
l’intention de demander au CRTC, 
au printemps prochain, d’ajouter le

territoire gaspésien au rayonnement 
de sa chaîne culturelle.

Dans une lettre envoyée en sep­
tembre à Mme Pouliot, dont Le 
Devoir vient d’obtenir copie, le vice- 
président de la radio française, Syl­
vain Lafrance, explique en effet que 
les ingénieurs de Radio-Canada pré­
parent toute la documentation né­
cessaire en vue de soumettre au 
CRTC une demande de licence pour 
les villes de Gaspé et de Matane.

Le CRTC prévoit tenir au prin­
temps des audiences concernant le 
renouvellement de la licence de Ra­
dio-Canada, un exercice qui se pro­
duit tous les sept ans. La date exacte 
de cette importante audience n’est 
pas encore déterminée.

Pour le moment, la diffusion de la 
chaîne culturelle FM de Radio-Ca­
nada s’arrête à Rimouski. Dans les 
années 70, Radio-Canada prévoyait 
élargir son rayonnement mais les 
premières compressions budgé­
taires survenues à la fin de cette dé­
cennie ont obligé Radio-Canada à 
faire des choix douloureux.

«La chaîne culturelle rejoint la 
majorité des francophones au Cana­
da mais effectivement la Gaspésie 
n’en fait pas partie, explique Denis 
Doucet, directeur général de l’ex­
ploitation et des ressources à la ra­
dio de Radio-Canada. Au printemps 
nous demanderons au CRTC de pou- 
voirie faire. Mais évidemment il faut 
que Radio-Canada puisse disposer 
d’un financement stable.»

Paris se souvient 
de Pauline Julien

C II Ut STI A N RIOUX
CORRESPONDANT 

DU DEVOIR A PARIS

La mort de Pauline Julien n’est pas 
passée inaperçue à Paris. Après 
plusieurs articles de journaux, une 

émission de radio en rappellera la mé­
moire. üi semaine prochaine, Radio- 
Bleue réunira quelques-uns de ses 
amis français dans une émission de 
deux heures réalisée en collaboration 
avec Radio-Canada à Montréal.

Le chanteur Julos Beaucarne, l’hu­
moriste Raymond Devos, son ancien 
agent Jean Dufour et le patron du ca­
baret de la rive gauche Le Port du Sa­
lut, Jacques Massebeuf, évoqueront 
le souvenir qu’elle a laissé à Paris où 
débuta sa carrière (entre 1951 et 
1957) et lors de ses nombreux pas­
sages par la suite.

De Montréal, la chanteuse Anne Syl­
vestre parlera pour la première fois pu­
bliquement de sa compagne de scène 
depuis son décès. Elle sera entourée

de Lise Payette et de la cinéaste Brigit­
te Sauriol, ex-gérante de Pauline Julien.

L’émission sera diffusée le 7 no­
vembre dans toute la France, mais 
pas au Québec. Elle vient couronner 
une série d’hommages rendus à l’au- 
teure-interprète qui a laissé sa 
marque en France. Le Monde, Libéra­
tion, Télérama ont tous souligné son 
décès en rappelant ses séjours pari­
siens et son combat politique.

«Pauline a laissé une trace indélébi­
le en France», dit Jacques Massebeuf, 
qui l’a accueillie vers 1960 dans son 
cabaret qui arborait fièrement un 
fleurdelisé dans l’entrée. «C’était une 
grande interprète, un tempérament, un 
esprit. »

A 74 ans, Massebeuf estime néan­
moins que la chanteuse n’a pas eu 
tout le succès qu’elle méritait de ce 
côté de l’Atlantique. «Vous savez, ce 
n’était pas encore l’époque du showbizz. 
C'était une chanteuse engagée. Le côté 
commercial a peut-être manqué. Elle 
n’était pas comme Céline Dion... »

ÉDITION

Pour la luxure de la lecture
Le Salon du livre de Montréal s’ouvrira le 19 novembre

MARIE-ANDRÉE 
CHOUINARD 

LE DEVOIR

T' ntre le 19 et le 24 novembre, 
que faites-vous? Si vous êtes un 

e ceux que l’agitation des salons 
u livre attire, impatient de remplir 

le sac des trouvailles littéraires que 
ce mégamarché du livre permet, 
vous passerez peut-être à la Place 
Bonaventure où se tient la 21e édi­
tion du Salon du livre de Montréal...

Pour enrober hier le dévoilement 
de la programmation de l’événe­
ment littéraire, Jean-Claude Ger­
main, habile manipulateur de mots, 
ineffable président d’honneur, avait 
cette année encore une nouvelle fa­
çon de rendre hommage à la lectu­
re. Laissons-le parler: «Pour notre 
cité, chaque visiteur est le détenteur 
d’un droit inaliénable, celui de 
s'adonner à ses passions en toute im­
punité, en commençant par la pre­
mière qui les comprend toutes, la

luxure de la lecture, qu'on a si bien 
nommée, la passion des passions.» Et 
encore: «En ces temps de conformis­
me lénifiant, la passion n’est pas un 
luxe mais une nécessité et si Guten­
berg n’avait pas inventé le 
livre, le viagra de l’âme se 
devrait d’être la première 
découverte du XXL siècle.»

Et voilà pour la littératu­
re faite homme! D’un point 
de vue un brin plus tech­
nique, mais non moins im- 
portant, notons que ledit 
salon reçoit cette année 
encore quelque 800 auteurs et que 
les invités d’honneur, au nombre de 
six, ont pour nom Marie Laberge 
(un cinquième roman vient tout jus­
te de paraître), Madeleine Gagnon, 
Jean-Christophe Grangé (reporter 
indépendant basé à Paris), Michel 
Lessard, Alberto Manguel et Tibo 
(illustrateur jeunesse).

Au nombre des rares nouveautés 
de l’édition 1998, notons l’alliance

littérature et cinéma concrétisée 
sous la forme d'un café cinéma où 
l’on projettera pendant toute la du­
rée du salon des films et documen­
taires liés à la littérature (sur l’au- 

teure Ying Chen par 
exemple, sur Raymond 
Lévesque — excellent do­
cumentaire Raymond Lé­
vesque d’amour et d'amer­
tume — , Félix Leclerc, 
Gabrielle Roy et autres 
plumes célèbres).

Un salon sans les livres, 
bien sûr, n’aurait pas sa 

raison d’être. Mais de plus en plus, 
c'est autour de l’animation que la 
fête se célèbre: dans le bric-à-brac 
des activités orchestrées autour des 
milliers de pages mises en vedette, 
notons les traditionnelles et savou­
reuses confidences soutirées à des 
auteurs par l’écrivain Gilles Ar­
chambault, l’heure du conte en pyja­
ma — pour les petits lecteurs, 
quelques-uns des plus beaux al­

bums de l'heure mis en mots par les 
auteurs —, un hommage au poète 
Paul-Marie Lapointe à l'occasion du 
50' anniversaire du Vierge incendié, 
une table ronde sur les droits de£ 
caricaturistes, en plus d’une atten­
tion particulière sur les prix litté­
raires, un débat sur le public et la 
confiance qu’on peut manifester à 
l’endroit des journalistes (nous y se­
rons!) , une soirée spéciale prêtant la 
parole à des auteurs — cette année, 
la dramaturgie est en vedette — et, 
enfin, un samedi soir dédié aux 
ados («un samedi... foule passion»: 
full passion?), «gigadélirant», où les 
jeunes crouleront sous les activités.

Le mot de la fin à M. Germain? 
«Rêveuses et rêveurs, unissons-nous, 
le monde a désespérément besoin 
d’être mieux rêvé et notre petite ville 
éphémère est au rendez-vous. Elle est 
née de la conjugaison d'un désir et 
d'un plaisir, celui d’écrire et celui de 
lire, celui d’être lu et celui d’être 
écrit.»

Une subvention hors pair
STÉPHANE 

BAI LLARGEON
LE DEVOIR

Un jury d’experts du Conseil des 
arts du Canada (CAC) a recom­
mandé l’hiver dernier de ne pas finan­

cer la première Biennale de Montréal. 
Le projet de manifestation en arts vi­
suels était alors jugé «trop embryon­
naire pour être appuyé». L’événement a 
tout de même obtenu 150 000 $ de 
subvention, au début de l’été, mais di­
rectement du conseil d’administration 
de l’organisme fédéral. Le c. a. du 
CAC a ainsi court-circuité le proces­
sus décisionnel d’un second concours 
ouvert à tous. •

La Biennale est venue prendre le 
relais des Cent jours d’art contempo­
rain organisés par le Centre interna­
tional d’art contemporain de Mont­
réal (CIAC).

Le CIAC a déposé une première 
demande de subvention auprès du 
Programme d’aide à la diffusion pour 
les musées et les galeries d’art à but 
non lucratif. Le concours se termi­
nait le 1er novembre 1997. Un jury 
de pairs s’est réuni en février 1998 — 
au Conseil des arts, les demandes 
d’appuis sont examinées par des 
groupes formés de collègues artistes 
ou de spécialistes des arts. Le jury 
était formé de Greg Bellerby, Jenney 
Kelly, Illi-Maria Tamplin, Dan Ring et 
Sanda Grant-Marchand. La décision 
de ne pas appuyer la demande d’aide 
du Centre international pour sa pre­
mière Biennale a été annoncée en 
mars dernier.

«Ce n’était pas une décision basée sur 
le mérite du projet, précise Stéphane 
Dubois, porte-parole du conseil des 
arts du Canada. Le jury a plutôt jugé 
qu’il manquait des informations 
concrètes sur le projet, qui semblait donc 
trop embryonnaire pour être appuyé.»

Le Conseil a recommandé au pro­
moteur culturel montréalais de dépo­
ser une nouvelle demande lors du 
concours de juin dernier. Ce qu’a fait 
le CIAC, tout en soulignant que les 
décisions des experts seraient ren­
dues après la fermeture de la Bienna­
le, le 18 octobre.

Cette seconde demande de subven­
tion a ensuite été retirée du concours 
de juin et examinée «de façon priori­
taire» par le conseil d’administration 
du Conseil des arts. Cette procédure 
a été décrite comme «rare et excep­
tionnelle» par la relationniste du CAC.

L’argent finalement accordé à la 
Biennale (150 000 $ sur un budget 
de plus d’un million) n’a pas été pui­
sé dans les programmes «réguliers» 
de l’organisme fédéral de soutien 
aux arts, mais dans une nouvelle en­
veloppe réservée aux projets extra­
ordinaires. Il s’agit du Fonds d’initia­
tive spéciale, créé en juin 1998, avec 
une partie de l’enveloppe supplé­
mentaire (25 millions ajouté aux 100 
du budget annuel du CAC) mainte­
nant versée par Ottawa. «C’est une 
initiative spéciale dont on ne peut bé­
néficier qu'une seule fois, commente 
Stéphane Dubois. À l’avenir, la Bien­
nale ne pourra bénéficier que des pro­
grammes réguliers du Conseil des 
arts.»

La porte-parole ajoute que les de­
mandes de subventions du CIAC ne 
comprenaient aucune prévision de 
fréquentation. L’objectif du «dévelop­
pement des publics» a été intégré tout 
récemment aux programmes de sub­
ventions du Conseil.

Quoi qu’il en soit, le bilan artis­
tique, médiatique et attractif de la pre­
mière Biennale internationale de 
Montréal qe sera pas rendu public 
avant encore un mois, comme l’an­
nonçait plus tôt cette semaine Claude 
Gosselin, directeur général du CIAC.
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Se toute description... • 
Émard est un sorcier
du mouvement...
Les danseurs, un collectif
remarquable de talents
exceptionnels
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Paul Cauchon

LA FIN DU MONDE 
EST À SEPT HEURES

Jean Doré fait la météo. Tempête à 
l’hôtel de ville?

TQS, 18h et 22h30

CENT TITRES
Des entrevues avec des participants à 
la Nuit de la poésie et un reportage 
sur l’origine du prix Goncourt.

Télé-Québec, 19lt30

GRANDS REPORTAGES
«Apollo: ils ont marché sur la lune», 
documentaire sur l’historique mis­
sion d’ApolIo 11.

RDI, 20U

LES RÈGLES DU JEU
Une enquête sur le 1 % pour la forma­
tion professionnelle, qui ne serait pas 
toujours utilisé pour les bonnes rai­
sons, semble-t-il.

Télé-Québec, 20b

ENJEUX
L’équipe a rencontré la femme la plus 
âgée à avoir accouché: 63 ans!!! 
L’émission porte en fait sur les avan­
cées de la science dans ce domaine.

Radio-Canada 21 li

SORTIE GAIE
Deux reportages sur l’homosexualité 
en région.

Canal Vie, 21 li

Classification des films: ( 1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable (6) Médiocre (7) Minable
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Elizabeth Gagnon 

célèbre les 70 ans de
GILLES VIGNEAULT

Vendredi à 18 h 30

MEDIAS

Le nouveau venu
Ça y est, c’est commencé: depuis hier matin la bataille est officielle­
ment engagée dans le monde des journaux. Et on garde l’impres­
sion que l’arrivée du National Post se fera nécessairement au détri­
ment du Globe and Mail.

P a il I C a il c h o il
Le De voir

La naissance d’un nouveau 
quotidien est toujours un 
événement et toutes les 
prédictions sont maintenant pos­

sibles sur le succès ou l’échec du 
nouveau journal de Conrad Black.

L’arrivée du National Post sur­
vient alors que les revenus des quo­
tidiens sont en hausse. Contexte en 
apparence très favorable donc. Selon 
des données récentes du Bureau de 
la télévision et du Bureau de la com­
mercialisation de la radio les dé­
penses publicitaires avaient connu 
une hausse globale de 8,7 % en 1997 
dans les médias canadiens (télévi­
sion, radio et journaux) mais c’est 
dans les journaux que la hausse 
avait été la plus forte, soit 18 %.

Mais plusieurs observateurs crai­
gnent que cette hausse soit artificiel­
le et que très bientôt la situation éco­
nomique entraîne un tassement des 
investissements publicitaires. Si 
c’est le cas, la lutte pourrait être 
sans pitié entre le National Post de 
Black et ses rivaux torontois, dont 
particulièrement le Globe and Mail.

En éditorial hier, l’éditeur en chef 
du nouveau Post, Kenneth Whyte, 
rappelait les trois principales raisons 
qui ont motivé Black à lancer un 
nouveau quotidien: il n’a jamais exis­
té au Canada de journal véritable­
ment national; il faut maintenant re­
fléter la nouvelle diversité de la po­
pulation canadienne et sa «sophisti­
cation»; Black veut faire un journal 
de qualité sans être ennuyant.

Ce dernier objectif est une grena­
de directement lancée dans la cour 
du Globe and Mail, journal de haute 
qualité mais qui est quelquefois per­
çu comme étant trop élitiste et sé­
rieux.

Le National Post sera imprimé 
dans neuf sites différents au Canada 
et distribué dans toutes les grandes 
villes, pour tenter de jouer véritable­
ment son rôle national. Mais comme 
l’affirmait hier sur les ondes de RDI 
un ancien journaliste du Financial 
Post, ce nouveau Post ne devrait pas 
vraiment menacer des quotidiens lo­
caux comme le Vancouver Sun (ou 
The Gazette à Montréal) puisque les 
citoyens de ces villes tiennent à ob­
tenir un point de vue véritablement 
local (quoique l’arrivée du Post a 
déjà un effet sur 'The Gazette puisque 
le quotidien montréalais a perdu plu­
sieurs bons journalistes au profit du 
Post).

Dans l’ensemble du pays le Post 
voudra jouer le rôle d’une sorte de 
grand quotidien qui tient compte 
des particularismes régionaux mais 
qui veut aussi adopter un point de 
vue national. Mais c’est surtout à To­
ronto qu’il livrera sa véritable ba­
taille, là ou Black ne possédait jus­
qu’à hier aucun quotidien, et là où le 
Globe prétendait rayonner pour de­
venir le seul quotidien «Canadian 
coast to coast».

A Toronto, le Toronto Star et le 
Globe dominent le marché et tous 
deux ont apporté plusieurs modifica­
tions à leur produit respectif, pour 
faire face au défi lancé par Black.

En consultant hier la première 
édition du National Post, on pouvait 
déjà faire quelques remarques; la

maquette y est sobre et aérée, très 
claire, on y trouve des aspects origi­
naux (par exemple les chroni­
queurs- vedettes n'ont pas leur pho­
to mais sont plutôt dessinés), on 
peut y lire des textes brefs mais éga­
lement des articles plus fouillés. Et 
surtout, deux des quatre cahiers 
quotidiens sont consacrés à l’écono­
mie et aux investisseurs (Black 
achetait cet été le Financial Post, 
seul quotidien économique au pays, 
pour l'intégrer dans le nouveau Na­
tional Post, se payant du même coup 
un bassin de lecteurs et un crédibili­
té immédiate sur le plan de l’infor­
mation économique).

Rappelons que Conrad Black pos­
sède une soixantaine des 105 quoti­
diens du Canada, dont au Québec Le 
Soleil, Le Droit et The Gazette. Et 
ceux qui trouvent M. Black très am­
bitieux pourront méditer sur le com­
mentaire qu'il faisait lundi soir en 
entrevue au Point alors qu'il confiait 
à Stéphan Bureau, mine de rien, 
qu’il pourrait bientôt être intéressé à 
investir dans la télévision...

TQS progresse
Télé-Québec annonçait la semaine 

dernière que sa part de marché avait 
augmenté en septembre par rapport 
à l’année dernière. Hier, c’est TQS 
qui se réjouissait, après analyse des 
sondages des sept premières se­
maines de diffusion, de l’augmenta­
tion de ses propres parts de marché. 
Il faudra bien qu’un réseau de télévi­
sion ait perdu des plumes quelque 
part! On le saura mieux à la fin de 
l’automne.

TQS demeure très prudent sa part 
de marché au Québec, qui stagnait 
autour de 10 % l’année dernière, s’élè­
verait à 12 ou 13 % après sept se­
maines cet automne, mais les diri­
geants ne veulent pas le claironner 
trop fort, craignant la concurrence 
des gros canons télévisuels de TVA 
ou de Radio-Canada lancés en oc­
tobre. TQS soutient toutefois qu’aux 
heures de grande écoute, son auditoi­
re est en hausse de 27 % par rapport à 
l’année dernière.

Le vendredi soir les émissions «po­
licières» attirent entre 330 000 et 
390 000 téléspectateurs. Le mardi 
soir, consacré «soirée de l’humour», 
Black-out attire 535 000 auditeurs en 
moyenne et Méchant malade 434 000 
auditeurs. Le passage du Grand Jour­
nal de 23h à 21h 30 semble réussi 
puisque dans son nouveau créneau- 
horaire Le Grand Journal attire 
254 000 auditeurs, une augmentation 
de 133 % par rapport à l’an dernier.

Mais l’émission-vedette de TQS 
pour le moment, c’est Catastrophes le 
dimanche soir, qui attire 730 000 audi­
teurs en moyenne, avec des images- 
chocs filmées partout dans le monde. 
On a souvent dit en début de saison 
que TQS semblait miser cet automne 
sur le spectaculaire, sinon la démago­
gie. La recette donne des résultats.

pcauclton@ledevoir. com
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Le Conseil québécois de la musique a créé l'Opus du public afin de récompenser 
l'artiste préféré du public dans le domaine de la musique de concert.

Votez pour l'artiste de votre choix !
Manifestez vos coups de coeur pour les compositeurs, chefs d'orchestre et 

interprètes qui se sont le mieux illustrés au cours de la saison 1997-1998 dans le 
domaine de la musique de concert !

Le bulletin de participation est aussi disponible sur les sites : 
Le Devoir • le devoir.com 
CQM • cqm.qc.ca 
La Scena Musicale • scena.org 
Radio-Canada • radio-canada.ca

radio

S3
Radio-Canada

chaîne culturelle LE DEVOIR

Courez la chanci 
week-end pour c 

comprenant 2 
le Boston Symphi 

gagnants sei 
assister au Gala 

le 29 novembr 
Aussi à gagn 
Une valeur c

Bulletin de participation
I Mon artiste préféré de la saison 1997-1998 en musique de concert est:
I
,-------
| Nom:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
j Adresse:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ app._ _ _ _ _ _ _ _ _ _
| Ville:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Prov._ _ _ _ _ _ _ _ _ _
|^Code postal:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Tél. (_____ ) _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Postez chaque bulletin sous pli séparé à l'adresse suivante : (Règlements du concours disponibles a la même adresse) 
Routhier, Scheffer, Therrien. Tourigny, comptables aqréés • 4385. rue> Saint-Hubert - Montréal (Québec) H2J 2X1 
Les bulletins de participation doivent être reçus au plus tard le 11 novembre 1998.

Festival des films du monde

Un soutien qui fait défaut
L’industrie locale du cinéma ne remplit pas son rôle,

selon Pierre iMmpron
BRIAN MYLES

LE DEVOIR

Le peu de soutien de l’industrie lo­
cale du cinéma constitue la princi­
pale faiblesse du Festival des films du 

monde (FFM).
C’est ce qui ressort des consulta­

tions menées jusqu’à maintenant par 
le président de la SODEC, Pierre 
Lampron, chargé en septembre der­
nier par la ministre de la Culture de 
produire un rapport d’évaluation sur 
le sort du FFM. Même si ce rapport 
ne sera pas terminé avant la fin de l’an­
née, M. Lampron est à même de déga­
ger certains constats après avoir en­
tendu des joueurs clés de l’industrie.

Les personnes consultées à ce jour 
«considèrent qu’il n’y a très certaine­
ment pas une adhésion du milieu pro­
fessionnel d’ici, les distributeurs, les 
propriétaires de salle, de l’ensemble du

milieu», a expliqué en entrevue M. 
Lampron, précisant qu’à Toronto, 
c’est tout le contraire qui se produit. 
Dans la ville Reine, tous les acteurs 
en présence concourent au succès du 
festival. «Pourquoi? Comment? Qu’est 
qu’on peut mettre en place qui fasse 
que ce problème se corrige? C’est pro­
bablement là qui se trouve la clef du 
problème», estime-t-il.

La 22’’ édition du FFM a entraîné 
une pluie de critiques, qui dénon­
çaient essentiellement la désaffec­
tion de l’industrie, privilégiant ainsi 
de plus en plus le Festival de Toron­
to au détriment de celui de Montréal, 
l’absence de visiteurs de prestige, le 
nombre excessif de films présentés, 
et la baisse de la qualité des œuvres 
en compétition.

Mais selon les commentaires re­
cueillis par M. Lampron, la qualité des 
films présentés à Montréal n’est pas à

remettre en cause. «Bien sûr, les gens 
veulent qu’on reviennent sur quelques 
aspects, dit-il. Mais là-dessus, les argu­
ments s’annulent les uns les autres. Il y 
a de bonnes et de moins bonnes an­
nées.» De même, le FFM n’a rien per­
du de sa pertinence. «Il y a un consen­
sus très très fort sur la particularité du 
Festival des films du monde, affirme-t- 
il. Tous les gens que je rencontre, au- 
delà des différences, nous l’indiquent.» 
La programmation «éclectique, tournée 
vers le monde», doit le rester, ajoute-t-il. 
«Pour tout le monde, le Festival des 
Films du monde est un bien précieux 
qu’il ne faut pas remettre en cause.»

Mais des interrogations persistent. 
«Cette programmation est-elle tra­
vaillée, expliquée, organisée comme il se 
doit? Le milieu professionnel y inter­
vient-il avec suffisamment de volonté, 
de force ou se contente-t-il d’être le cri­
tique a posteriori de ce qui se passe?»

Les consultations menées par le 
président de la Société de développe 
ment des entreprises culturelles (SO- 
DFC) entrent dans une deuxième 
phase en novembre, alors que la SO- 
DEC organisera des rencontres plus 
formelles et rédigera des compte ren­
dus pour les fins du rapport d’évalua­
tion final.

Le document devrait être rendu pu­
blic à la fin décembre ou au début du 
mois de janvier, la campagne électora­
le mêlant légèrement les cartes. «Pen­
dant la période électorale, il n’y a pas 
lieu d’animer des débats sur cette ques­
tion-là, estime M. lampron. Ce n’est 
pas mon intention.»

La SODEC a versé 427 000 $ au 
FFM cette année et Téléfilm y a mis 
environ un demi-million. Ces deux 
participations gouvernementales re­
présentent le quart du budget de 
quatre millions de l’événement.

Les libéraux veulent mettre fin 
à l’industrialisation de la culture

MARIE-ANDRÉE
CHOUINARD

LE DEVOIR

Un gouvernement libéral donne­
rait un nouveau souffle à une po­
litique culturelle en mettant un frein à 

(’industrialisation de la culture et en 
faisant une place de choix à la diversi­
té par l’entremise du cosmopolitisme.

Voilà du moins ce que je député libé­
ral d’Outremont, Pierre-Étienne Impor­
te, aussi critique en matière de culture, 
mettrait de l’avant au chapitre culturel. 
Interviewé cette semaine à ce sujet 
dans le vent d’élections provinciales, 
M. Laporte reproche surtout à Factuel­
le ministre de la Culture et des Com­
munications, Louise Beaudoin, et au 
gouvernement péquiste d’avoir déme­
surément conjugué culture et rentabili­
té, au détriment de l’expressivité, es­
sence même du fait culturel.

Il souhaiterait d’un même souffle 
que l’institutionnel ouvre plus grand 
la porte aux artistes issus de commu­

nautés culturelles, qu’il juge actuelle­
ment négligés par l’État.

«Je trouve qu’on accorde trop d’im­
portance dans le domaine culturel au 
critère de la rentabilité financière des 
productions, explique M. Laporte, qui 
ajoute que la réflexion doit encore 
être approfondie au sein de son parti 
pour préciser les orientations géné­
rales. La culture est du domaine de l’ex­
pressivité et de l’identité, et je ne suis 
pas contre le fait qu’on puisse viser une 
certaine rentabilité financière; mais 
que ce critère détermine le choix des 
productions à soutenir m’apparaît une 
tendance devenue excessive et envahis­
sante. Ça me dérange parce qu’on ne 
développe pas une culture à partir 
d’une volonté de se conformer à ce qui 
constitue la logique du divertissement 
culturel en Amérique du Nord.»

Pierre-Étienne Laporte s’en prend 
ainsi à des initiatives telle celle que pla­
nifie actuellement et que devrait dévoi­
ler sous peu la Société de développe­
ment des entreprises culturelles (SO­

DEC): de concert avec des entreprises 
privées prêtes à contribuer au capital 
de départ, la filiale gouvernementale 
est en train de mettre la dernière main 
à la création d’une société de capital de 
risque vouée au soutien financier de 
projets culturels d’envergure voués au 
déploiement international.

Cette ligne de soutien culturel est 
pourtant très en vogue: le Fonds d’in­
vestissement de la culture et des com­
munications (FICC) poursuit son ob­
servation d’entreprises culturelles 
québécoises prometteuses, ayant 
choisi à ce jour de verser 3,5 millions 
de dollars à 10 d’entre elles. Dans 
quelques jours, le président de Softi­
mage, Daniel Langlois, devrait dévoi­
ler les objectifs de sa fondation, vouée 
au soutien de l’art, de la science et de 
la technologie.

S’attaquant cette fois au manque 
d’ouverture du gouvernement actuel, 
et déplorant au passage son manque 
de cohérence dans l’action culturelle, 
le député Laporte croit également

qu’une administration libérale mise­
rait davantage sur la créativité cultu­
relle synonyme de diversité. «Je suis 
convaincu que notre expressivité va dé­
pendre de plus en plus de l’exploitation 
de notre diversité culturelle, et en parti­
culier du cosmopolitisme montréalais. 
Il y a une place pour ce nouvel imagi­
naire qui ne passe pas actuellement 
dans les institutions. Je ne sais pas de 
quelle façon il faudrait inclure ces gens- 
là dans une politique culturelle, mais il 
est évident qu’il faut le faire.»

M. Laporte affirme de plus que son 
gouvernement continuerait de soute­
nir, par exemple, un projet aussi ambi­
tieux que celui de la Grande Biblio­
thèque du Québec (75 millions de dol­
lars pour la construction conjugués à 
des coûts de fonctionnement de 25 mil­
lions) mis de l’avant par le gouverne­
ment Bouchard. Des modifications mi­
neures seraient sans doute apportées à 
la mise en œuvre du projet, «mais il 
faudrait d’abord examiner de près ce que 
sont les vrais coûts et les vrais besoins».

LE CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS MUSICAUX A VENIR
octobre - novembre

28 octobre au Icr novembre

RIEN À VOIR (4)
le 28: Stéphane Roy le 29: Erik Mikael Karlsson 

le 30: Ludger Brümmer le 31: François Bayle 
le ler:«Découverte» + François Bayle (en supplémentaire) 

Théâtre La Chapelle, 3700, Saint-Dominique 
I9h00 et 21 hOO, deux concerts différents. Passeport (9 concerts): 40 S 

Chaque jour (2 concerts): 14 S (12 $ pré-vente), 
le 1e' («Découverte»): 7 $

514-843-7738

30 31
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE McGILL

Timothy Vernon, chef 
Francesco Milioto, chef adjoint 

Jeremy Thompson, pianiste 
Oeuvres de Rossini, Wagner, Tchaikovski et Liszt

20 h, Salle Pollack, 555. rue Sherbrooke Ouest (métro McGill) 
5 $ 398-4547

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE I)U NOUVEAU MONDE
AUTOUR DE L’OPÉRA

Mozart, Puccini, Bellini, Donizetti, Symphonie en do, de Bizet 
Dir.: Michel Brousseau

Christina Tannous, soprano - Isabelle Ligot, mezzo-soprano
Gagnâmes du Concours 98 de l'OSMR 

31 octobre à 20h - Salle Germuine-Guèvremont, Cégep Saint-Jérôme 
1" novembre à 20h - Salle Schofield, Hotel de Ville de Mont-Royal 

Billets 20 S - Aînés 16 % - Étudiants 12 S • Renseignements: 345-9595

Ier .

LADIES’ MORNING MUSICAL CLUB
présente

JAMES EHNES, violon 
EDUARD LAUREL, piano 

Mozart, Schubert, Debussy, Resphigi
Le dimanche 1er novembre 1998 à 15 h 30 
Salle Pollack - 555, rue Sherbrooke Ouest 
Renseignements; 932-6796 ou 487-2822 

Billets: 25,00 $ / Étudiants (22 ans): 15,00 $

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
sous la direction de Alexander Brott

HAKAN HARDENBERGER, trompette
Oeuvres de Purcell, Sammartini, Marcello, Telemann, 

Albinoni et Albrechtsberger
20h, Théâtre Maisonneuve 

Billets: 35 $ et 25 $, 20 $ (étudiants)
Place des Arts 842-2112 Réseau Admission 790-1245

OPERA McGILL
COSI FAN TUTTE de W.A. MOZART 

(version de concert)
Orchestre de l’Université McGill, Eugene Plawutsky, chef

20 h, Salle Pollack, 555, rue Sherbrooke Ouest (métro McGill)
' 5$

398-4547

EN COLLABORATION AVEC LE DEVOIR

Événements musicaux et lecteurs du Devoir :

un accord parfait!
Pour plus de détails : 98S-3322

l i

http://www.gallimard-mU.com

